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Avant-propos 

Lorsque le camarade Vincent nous a demandé d'écrire une introduction à son 
nouveau livre intitulé Contre-offensive idéologique, nous nous sommes sentis très 
honorés de la confiance mise en nous.  

À une époque où le système capitaliste-impérialiste mondial est sur le point de 
s'effondrer, quand la crise inévitable qui touche la société bourgeoise affiche sa 
ƴŀǘǳǊŜ ǇŜǊǾŜǊǎŜΣ ŜȄǇƭƻƛǘŜǳǎŜ Ŝǘ ǊŞŀŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƭΩoffensive idéologique par les classes 
oppressives devient plus sévère que jamais. En utilisant le canal idéologique comme 
le dernier instrument pour perpétuer un peu plus sa domination de classe déjà 
condamnée, la bourgeoisie n'hésite pas à recourir à toutes les sortes possibles de 
médias pour diffuser son idéologie moribonde : de la radio à la télévision et au 
cinéma, sans oublier l'Internet.  

Face à cela, nous, communistes, avons le devoir de préparer notre propre contre-
offensive idéologique pour paralyser les attaques et les pressions idéologiques 
impérialistes-capitalistes-révisionnistes. La révolution socialiste mondiale est de 
toute façon inévitable, mais un travail idéologique anti-bourgeois efficace de notre 
part contre nos ennemis de classe peut certainement contribuer à accélérer son 
éclosion en renforçant le facteur déterminant révolutionnaire subjectif, par l'éveil 
de la conscience des travailleurs du monde.  

Et c'est précisément ce que ce magnifique livre du camarade Vincent vise à faire. 
Doté d'une gamme impressionnante de musiques révolutionnaires, paroles et 
commentaires respectifs, mais aussi de photos, images, affiches, liens, etc., ce livre 
est un témoignage précieux et compact de la culture et de la vie socialistes.  

Il est également un bel hommage à l'Union Soviétique bolchévique des camarades 
Lénine et Staline, à ses héroïques travailleurs multinationaux qui ont osé prendre en 
mains leur propre destin et leur avenir, contre tous les exploiteurs et les 
oppresseurs qui voulaient et veulent toujours garder l'humanité dans sa préhistoire. 
Leurs victoires inoubliables contre le fascisme et la réaction résonnent encore de 
nos jours, en dépit des tentatives des anti-ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ǘȅǇŜǎ  ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ 
"classiques" à ceux des genres révisionnistes et néo-révisionnistes, trotskistes, 
maoïstes, titistes, khrouchtchéviens, eurocommunistes, castristes-guevaristes, 
etc. Σ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜŦŦŀŎŜǊΦ 

En lisant ce livre, faites savoir aux travailleurs du monde que le système bourgeois-
capitaliste-impérialiste et la vie et la culture décadentes qui lui sont inhérents ne 
sont pas inévitables !  

En outre, le grand livre du camarade de Vincent comprend également des articles et 
des témoignages dénonçant et démasquant à juste titre les révisionnistes et 
sociaux-fascistes des "Amis de l'URSS" ainsi que du "PRCF" et de "l'URCF", deux 
organisations anti-communistes françaises qui, tout comme leurs "jumelles" 
idéologiques d'autres pays, ont pour seul but de détacher les ouvriers du chemin du 
véritable socialisme et de les maintenir dans la servitude bourgeoise-capitaliste-
impérialiste.  



 6 

Mais nous, communistes, sommes ici pour veiller à qu'ils ne parviennent pas à 
atteindre leurs objectifs.  

C'est à nous, et non aux révisionnistes et aux anti-communistes de toutes sortes, 
que l'avenir appartient. Nous citerons notre bien-aimé camarade Enver Hoxha, dont 
ƭŜ t¢! Ŝǘ ƭϥ!ƭōŀƴƛŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƘŞǊƛǘƛŜǊǎ ƭƻǳŀōƭŜǎ Ŝǘ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 
Soviétique de Lénine et Staline et du PCUS (B) :  

« Le marxisme-léninisme est l'idéologie triomphante. Qui l'embrasse, la défend et 
la développe, fait partie de la glorieuse armée de la révolution, de cette grande 
armée invincible des communistes authentiques, qui dirigent le prolétariat et tous 
les opprimés dans la lutte pour la transformation du monde, la destruction du 
capitalisme et l'édification du monde nouveau, le monde socialiste ». (Enver Hoxha, 
L'Impérialisme et la Révolution, 1979, in : Enver Hoxha, sǳǾǊŜǎ /Ƙƻƛǎƛǎ, Tome V, 1985, 
Tirana, édition numérique en langue Française)  

Ce fût un plaisir pour nous d'écrire cette courte introduction et nous espérons 
sincèrement que notre coopération avec le camarade Vincent se poursuivra à 
l'avenir.  

 

Vive Marx, Engels, Lénine, Staline et Enver Hoxha ! 

Vive la révolution socialiste prolétarienne mondiale et la dictature du prolétariat ! 

Vive le socialisme mondial et le communisme mondial ! 

 

La Section Portugaise du Komintern (SH), octobre 2014 
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Contre-culture : Le réalisme socialiste dans la chanson soviétique 

A une époque où les médias bourgeois diffusent une culture faite de torrents de 
chansons toutes plus vides et ineptes que les autres faisant l'apologie des "valeurs" 
véhiculées par des sociétés bourgeoises décadentes plongées dans un état de 
décomposition de plus en plus avancé, à une époque où même les aspirations des 
chansons d'amour contrastent avec les mauvaises conditions économiques et 
sociales réelles mettant chaque jour la grande masse des couples à rude épreuve, il 
est nécessaire de rappeler qu'une autre culture fût et reste possible, une fois 
l'espèce humaine évidemment placée dans d'autres conditions économiques et 
sociales...  

Contrairement aux chansons quotidiennement diffusées par les médias bourgeois 
pour lesquels la forme (rythme et mélodies) est souvent plus importante que le 
contenu  ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊƻƭŜǎ ŘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘϥŜntre elles ne sont même pas 
comprises par la majorité de ceux qui les écoutent Σ ƭŜǎ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ 
présenter ici possèdent un riche contenu, ce qui n'empêche cependant pas "la 
forme" d'être également au rendez-vous. 

C'est dans cette optique de découverte d'une culture radicalement différente  
dans sa forme comme dans son contenu Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳϥŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭϥƛƴŘƛƎŜƴŎŜ Ŝǘ 
de remplir le vide "cultivés" par la culture bourgeoise, que nous présentons ici une 
sélection de quelques-unes des plus remarquables chansons soviétiques illustrant 
l'attachement des grandes masses ouvrières et paysannes soviétiques au socialisme 
qui leur apportait chaque jour une vie meilleure, témoignant de leur profonde 
reconnaissance à l'égard du PCUS (b) et de ses chefs, et enfin démontrant leur 
capacité à endurer les plus cruels sacrifices au nom de la défense des acquis du 
socialisme et de ses idéaux.  

Cette sélection ne constitue pourtant qu'un petit échantillon du vaste héritage qui 
nous a été légué par la chanson soviétique : de nombreuses autres chansons datant 
de la même période auraient mérité d'être intégrées à ce dossier. La plupart des 
chansons présentées ici sont pour la première fois traduites en français, ce qui 
explique cette limitation. Après chacune d'entre-elles, nous donnons un synopsis 
permettant d'en comprendre la portée ainsi que le contexte historique dans lequel 
elles s'inscrivent.  

Nombreuses sont ces chansons qui ont vu leurs textes expurgés par les 
khrouchtchéviens ou, quand c'était trop difficile, qui ont simplement été bannies 
des médias aux mains de la néo-bourgeoisie nomenclaturiste à laquelle les 
références à Staline rappelaient de bien douloureux souvenirs...  

Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǊŀȅŜǊ ŘŜ ƭϥIƛǎǘƻƛǊŜ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ƎǳƛŘŞ ǘǊƻƛǎ ŘŞŎŜnnies 
de transformations radicales qui ébranlèrent de fond en comble un monde 
ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ŀƭƻǊǎ Ŝƴ ōƛŜƴ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǇƻǎǘǳǊŜΣ ƭϥǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŘŞƴƴƻƴœŀƛǘ 
implacablement les voies de trahison anciennes comme nouvelles menaçant 
l'avenir de la Révolution communiste internationale. Depuis cette époque, ces 
chansons furent ainsi soit dénaturées, soit condamnées à l'oubli.  
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Nous donnons donc évidemment les chansons dans leur version originale, non 
expurgée par ceux qui ont confisqué le pouvoir aux travailleurs soviétiques à la 
mort du camarade Staline.  

bƻǘƻƴǎ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘŀƴǎƻƴǎ ŘŜ ƭϥŞǇƻǉǳŜ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜ  ǉǳƛ ŦǶǘ 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜ Σ ǊŜǎǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎ 
en ex-¦w{{Φ bƻǳǎ Řƻƴƴƻƴǎ Ł ŎŜ ǎǳƧŜǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƴƴŜȄŜ ƛƴǘƛǘǳƭŞŜ post-soviet 
era quelques interprétations, notamment contemporaines, en témoignant.  

L'impérialisme russe en particulier n'hésite pas à les remettre au goût du jour dans 
leurs versions expurgées afin de cultiver une certaine nostalgie, garante d'un 
semblant de stabilité sociale et d'unité nationale : comme s'il restait encore quelque 
chose de l'époque socialiste et de la grandeur passée de l'URSS stalinienne dans la 
Russie d'aujourd'hui... Et comme si l'Armée russe d'aujourd'hui, qui invoque 
rituellement les symboles de la Grande Guerre patriotique, avait encore quelque 
chose à voir avec l'Armée Rouge qui, il y a six décennies, sous la direction du 
camarade Staline et en lien étroit avec son peuple multi-ethnique déterminé à 
défendre les acquis du socialisme, résista, refoula et écrasa la Wehrmacht, le plus 
puissant détachement de choc de la réaction impérialiste mondiale. Comme si enfin 
un pays bourgeois quel qu'il soit confronté à une situation aussi dramatique serait 
aujourd'hui capable de rééditer une résistance populaire aussi vaste et profonde... 

Après tout, ces mystifications ont assez bien fonctionné pendant près de quatre 
décennies en ce qui concerne le social-impérialisme soviétique qui avait su 
conserver les éléments hérités de la culture socialiste susceptibles de servir ses 
intérêts  Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǎƻƴ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƳƛƭƛǘŀǊƻ-
industriel, instrument de ses ambitions internationales qu'il camoufla parfois sous 
les habits de la lutte "anti-coloniale" dans la sphère d'influence de ses 
concurrents Σ tout en lui permettant de faire croire aux masses exploitées 
indigènes comme étrangères que rien n'avait fondamentalement changé en dépit 
de la déstalinisation... 

Au contraire, pour nous, ces chansons de l'ère stalinienne sont un vibrant appel 
lancé aux peuples et aux communistes de l'ex-URSS à ne pas se laisser mystifier par 
leur bourgeoisie, à se réapproprier le sens et le contexte de ces chansons, en 
d'autres termes à renouer avec leur passé révolutionnaire, seule façon de redonner 
vie à ce brillant héritage, un héritage qui ne leur appartient pas seulement, mais qui 
appartient également à tous les travailleurs et peuples opprimés du monde !  

Nous profiterons enfin de cette "plongée profonde" au pays des Soviets pour 
démontrer l'actualité de la méthode matérialiste-dialectique, laquelle, comme Karl 
Marx le soulignait lui-même si justement,  

« ... est un scandale et une abomination pour les classes dirigeantes, et leurs 
idéologues doctrinaires, parce que dans la conception positive des choses existantes, 
elle inclut du même coup l'intelligence de leur négation fatale, de leur destruction 
nécessaire ; parce (...) qu'elle est essentiellement critique et révolutionnaire ».

1
  

Vincent Gouysse, pour l'OCF, le 24/09/2014 
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Avant d'entamer la lecture de ce dossier, veuillez télécharger l'archive 
comprenant l'ensemble des fichiers audio des chansons traduites sur la page 
http://marxisme.fr/realisme_socialiste_chanson_sovietique.htm 

Toutes les chansons d'époque ainsi que leurs textes en langue russe proviennent du 
site Soviet Music. Pour chaque chanson, nous donnons une ou deux dates : une 
seule quand l'année de l'interprétation que nous donnons en téléchargement 
coïncide avec celle de la conception de la chanson, et deux dates, quand celles-ci 
ŘƛŦŦŝǊŜƴǘΦ  bƻǳǎ ǘŜƴƻƴǎ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ Ł ǊŜƳŜǊŎƛŜǊ ǳƴ ŎŀƳŀǊŀŘŜ ǉǳƛ ǎŜ 
reconnaîtra pour sa contribution majeure à la traduction des chants présentés dans 
ce dossier depuis la langue russe. Sans son précieux travail, l'envergure et la 
précision de ce dossier se seraient trouvées amoindries. Ce camarade a d'abord 
révisé nos traductions depuis l'anglais en les confrontant au texte russe original 
pour les chansons suivantes : [Ω!ǊƳŞŜ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǊƻƴ bƻƛǊ όмфнлύ Τ tŀǊ ƭŜǎ 
vallées et les montagnes (1922) ; Hymne du Komintern (1929) ; Plaine, ma plaine 
(1934) ; La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse (1936) ; Chant de la 
mère-patrie (1936) ; Chanson sur Staline (1937) ; Si demain apporte la guerre 
(1938) ; Trois tankistes (1938) ; Katioucha (1938) ; Hymne du Parti Bolchévik (1939) ; 
Marche des tankistes soviétiques (1939) ; La Guerre sacrée (1941) ; Marche des 
défenseurs de Moscou (1942) ; Marche de l'artillerie (1943) ; Invincible et légendaire 
(1943) ; Les rossignols (1944) ; Hymne de l'URSS (1944) ; Un avenir radieux s'ouvre à 
nous (1949). Il a ensuite traduit depuis le russe les chants suivants pour lesquels 
nous n'avions pas pu trouver de traduction anglaise sur laquelle nous appuyer : 
Chanson de la flotte Rouge (1936) ; Tout le pays chante avec nous (1936) ; Oh, 
chevaux d'acier (1937) ; Ne nous touche pas (1938). Nous tenons également à 
remercier le camarade N. A. et sa femme qui sont venus en renfort, corrigeant 
quelques traductions et traduisant depuis le russe les chants suivants : Chanson sur 
Stalingrad (1943) ; Marche de la cavalerie rouge (1936). Nous tenons enfin à 
remercier le camarade P.-A. Rey

2
 qui a également participé à ce travail en 

traduisant pour nous depuis le russe les chants suivants : Chanson des cosaques 
(1937) ; Au combat pour la mère-patrie (1939) ; Chanson des jeunes mitchouriniens 
(1949)  ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎƛǘŜ 
en téléchargement sous forme de fichiers de haute qualité au format .mp4. Chaque 
fois que nous avons pu les identifier, nous avons signalé par le code * (apposé à 
côté du texte russe), les vers, strophes et couplets expurgés par les 
khrouchtchéviens. Nous avons naturellement, dans la mesure du possible, privilégié 
les interprétations originales.  

  

http://marxisme.fr/realisme_socialiste_chanson_sovietique.htm
http://www.sovmusic.ru/
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ˣ͔͊͡Ύ ͙͊ͪͣΎΣ ;͖ͪͤ·͚ ͋͊ͪͦͤ όмфнлύ [Ω!ǊƳŞŜ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǊƻƴ bƻƛǊ όмфнлύ 

ˣ͔͊͡Ύ ͊ ͙ͪͣΎ, ;͖ͪͤ·͚ ͋ ͊ͪͦͤ 
˿͍ͤͦ͊ ͎ ͍ͦͭͦΎͭ ͤ ͊ͣ ͼ͙͚͊ͪͫ͟ ͭ ͪͦͤ, 
˹  ͦͦ  ͭͭ ͚͎͙͊ ͒  ͦ͋ ͙͙ͪͭ͊ͤͫ͟ͻ ͣ ͔͚ͦͪ 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ ͍ ͔ͫͻ ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ. 
 
˽͙͔͍ͪͨ : 
 
́͊͟ ͨ ͯͫͭΈ ͗  ͔˴ ͪ͊ͫͤ͊Ύ 
˿͙͔͗ͣ͊ͭ ͍ ͊ͫͭͤͦ͡ 
˿͍͚ͦ ́ ͭ·͟ ͙͚ͣͦͦͫͭͦ͘͡ ͪ ͚ͯͦ͟, 

 ˮ͍ ͔ͫ ͒ ͦ͗ͤ͡· ͣ · 
˹͔͔͙ͯ͒ͪ͗ͣͦ 
ˮ͙͒ͭ ͍  ͨ ͔͙͚ͦͫ͒ͤ͡ ͫ ͔ͣͪͭͤ·͚ ͋ ͚ͦ ! (͙͋ͫ) 
 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ, ͣ ͊ͪ΄ ͍ ͔͖ͨͪ͒ ! 
˾͔͍͍͔͍͔ͦͤͫͦͭ ͤ ͊ͫ ͍  ͋ ͚ͦ ͘ ͍͖ͦͭ. 
ˤ͔͒Έ ͦ  ͚͎͙ͭͭ͊ ͒ ͦ͋ ͙͙ͪͭ͊ͤͫ͟ͻ ͣ ͔͚ͦͪ 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ ͍ ͔ͫͻ ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ ! 
 
˽͙͔͍ͪͨ. (͋ ͙ͫ) 
 
˸· ͪ ͍͔͊͒ͯ͊ͣ͘ ͨ ͦ͗͊ͪ ͣ ͙͍͚ͪͦͦ, 
͔͍͙̇ͪ͟ ͙  ͭΌͪΈͣ· ͫ ͍ͪ͊ͤΎ͔ͣ ͫ  ͘ ͔͖͚ͣ͡. 
ˤ͔͒Έ ͦ  ͚͎͙ͭͭ͊ ͒ ͦ͋ ͙͙ͪͭ͊ͤͫ͟ͻ ͣ ͔͚ͦͪ 
˴ͪ͊ͫͤ͊Ύ s ͙ͪͣΎ ͍ ͔ͫͻ ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ ! 
  
˽͙͔͍ͪͨ. ό͙͋ͫύ 

[Ω!ǊƳŞŜ .ƭŀƴŎƘŜ Ŝǘ ƭŜ .ŀǊƻƴ bƻƛǊ 
Nous préparent de nouveau le trône du Tsar, 
Mais de la taïga aux mers britanniques, 
[Ω!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜΦ 
 
Refrain : 
 
Alors laissez cette [Armée] Rouge 
Agripper avec force 
Ses baïonnettes de ses mains calleuses, 
Et nous devons tous  
Irrépressiblement 
Aller nous battre jusqu'à la mort. (bis) 
 
Armée Rouge, en avant, marche ! 
Le Soviet révolutionnaire appelle à la guerre, 
Car de la taïga aux mers britanniques, 
[Ω!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Η 
 
Refrain (bis) 
 
Nous alimentons un incendie mondial, 
Nous raserons les églises et les prisons. 
Car de la taïga aux mers britanniques, 
[Ω!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ Ŝǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Η 
 
Refrain (bis)  

Nous donnons ici cette chanson dans sa version remaniée de 1927, sans la 
référence à Trotski qui vient d'être exclu du PCUS (b) pour son opposition 
récurrente à la stratégie d'édification du socialisme et pour activités fractionnistes, 
après un vote de défiance humiliant du PCUS (b) dont seulement 0,5 % des 728 000 
membres soutiennent alors la ligne de Trotski.  

Sur le rôle de précieux auxiliaire de la bourgeoisie internationale joué par Trotski, 
nous renvoyons à notre dossier sur le trotskisme.

3
  

Ceci étant dit, cette première chanson décrit l'enjeu fondamental des années de la 
Guerre civile (1918-1922) qui fût (comme nous allons le voir ensuite plus en détails), 
en grande partie alimentée par les puissances impérialistes coalisées soutenant les 
armées Blanches. Déterminées à abattre le pouvoir soviétique qui venait de naître, 
elles forcèrent le PCUS (b) à instaurer le communisme de guerre.  

Le Baron noir dont il est question ici était l'amiral Piotr Nikolaïevitch Wrangel qui 
opérait dans le Caucase. Sous son commandement, les Armée blanches conquirent 
notamment Tsaritsyne au cours de l'hiver 1918-1919, ville qui fût renommée 
Stalingrad en 1925.  

Mais à l'automne 1920, il fût forcé de battre en retraite devant l'Armée Rouge, 
laquelle, dans la région se trouvait alors sous le commandement de Staline, 
Vorochilov et du Maréchal Boudienny.

4
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Ci-dessus : « Wrangel avance ! Aux armes, prolétaires ! » (1920) 

Comme la plupart des fonctionnaires et généraux tsaristes hostiles au pouvoir des 
Soviets, Wrangel opta pour l'exil afin de continuer le combat contre lui depuis 
l'étranger. Il importe de souligner qu'une partie du "mérite" de l'évacuation de ses 
troupes revînt à l'impérialisme français qui dépêcha notamment le croiseur-cuirassé 
Waldeck-Rousseau à cet effet.  

  



 12 

˽  ͦ͒ ͙ͦͤ͊ͣ͡  ͙ͨ  ͍ͦ ͎ͦͪ͘ΈΎͣ (1922) Par les vallées et les montagnes (1922) 

˽ ͦ͒ ͙ͦͤ͊ͣ͡ ͙  ͨ ͍ͦ ͎ͦͪ͘ΈΎͣ  
̊͡ ͊͒ ͙͍͙͙͘Ύ ͍ ͔͔ͨͪ͒, 
̉ͭͦ͋· ͫ  ͋ ͦΌ ͍ ͘ΎͭΈ ˽͙ͪͣͦͪΈ͔ 
ˣ͔͚ͦ͡ ͊ ͙͙ͪͣ ͦ ͨͦͭ͡. 
 
˹͙͍͙͊͊ͫ͡͡Ύ ͘ ͔ͤ͊ͣͤ͊  
˴ͯͣ͊;ͦͣ ͔͙ͨͦͫ͒ͤ͡ͻ ͪ ͊ͤ,  
̊͡ ͙͡ ͙ͻ͙͔ Ήͫ͊͒ͪͦͤ͟·  
˽͙͙ͪ͊ͣͯͪͫ͟ͻ ͨ ͙͊ͪͭ͊ͤ͘.  
 
̏ͭ ͙ͻ ͡ ͔ͭ ͤ  ͔ͫ ͔ͣͦͤͭ͟͡ ͫ ͍͊͊͡,  
˹  ͔ͨ ͔͔ͦͣͪͤͭ͟ ͤ ͙͎ͦ͒͊͟,  
˽͙͙͔͊ͪͭ͊ͤͫ͘͟ ͦ ͭͪΎ͒·  
˭͙͙͊ͤͣ͊͡ ͎ ͦͪͦ͒͊.  
 

 ˮͦ ͫͭ͊ͤͯͭͫΎ ͟ ͊͟ ͍  ͫ ͔͊͘͟͟,  
˴͊͟ ͣ ͊ͤΎ΅͙͔ ͦ ͎͙ͤ,  
͍̊ͭͯͪͣͦ·͔ ͤ ͦ;͙ ˿ ͨ͊ͫͫ͊͟,  
ˤͦͦ͡;͔͍͙͔͊ͫ͟ ͒ ͙ͤ.  
 
˾͎͙͙͊ͪͦͣ͘͡ ͊ ͍ͭ͊ͣ͊ͤͦ,  
˾͎͙͊ͦͤ͊͘͡ ͍ ͔͍ͦͦ͒,  

 ˮͤ  ͊́ ͙ͻͦͣ ͦ ͔͔͊ͤ͟  
˿͍͚ͦ ͘ ͊ͦͤ͟;͙͙͡ ͨ ͦͻͦ͒. 

Par les vallées et les montagnes 
La division allait de l'avant,  
En vue de la bataille pour reprendre Primorye 
Bastion de l'Armée Blanche. 
 
Les drapeaux étaient tachés 
Ensanglantés par les derniers blessés, 
Alors qu'arrivaient fièrement les escadrons 
Des partisans de [la région] Amour. 
 
La gloire de ces jours ne s'estompera jamais, 
Ne disparaîtra jamais, 
Les groupes de partisans 
Occupaient la ville. 
 
Ils resteront dans la légende, 
Comme les feux brillants, 
[Des combats] de l'assaut nocturne de Spassk, 
Au cours des journées de [la bataille] de Volochaevsk. 
 
Les Atamans furent écrasés, 
Le [général] Voivod déguerpit, 
Et sur [les rivages] de l'Océan Pacifique 
Leur campagne prit fin. 

Cet autre chant datant également des années de la Guerre civile fait référence à la 
bataille de Primorye, qui eût lieu dans l'Extrême-Orient soviétique (située dans la 
région de Vladivostok) en février 1922. Cette bataille sonna le glas de l'intervention 
étrangère en Sibérie, alors essentiellement soutenue par l'Armée impériale 
japonaise qui engagea dans la région au total 70 000 hommes, contre 12 000 
soldats américano-canadiens et 5 000 soldats français, anglais et italiens.  

 

Ci-dessus : Parade militaire des troupes d'intervention étrangères à Vladivostok en 1918. 



  

  -  -        13 13 

Parmi les raisons qui poussèrent les impérialistes étrangers à soutenir activement 
les débris du tsarisme contre le jeune URSS ne figuraient pas seulement leur haine 
"naturelle" pour le communisme, mais également le souci, pour le Capital financier 
international, de recouvrer la juteuse manne financière des emprunts russes 
répudiés par le décret soviétique du 29 décembre 1917.  

A lui seul, l'impérialisme français détenait la moitié de l'encours de ces emprunts 
dotés d'un (longtemps) confortable rendement de 5 %, mais qui devinrent du jour 
au lendemain des bouts de papier sans la moindre valeur. A la veille de la première 
guerre mondiale impérialiste, c'est un stock de 15 milliards de francs or, qui avait 
été investit dans les emprunts russes. Il faut dire que plusieurs décennies durant, les 
banques françaises avaient encouragé les petits porteurs à les acquérir et ce sont 
alors 1,5 million d'épargnants français qui en possèdent. Juste avant la guerre, les 
emprunts russes contribuaient à hauteur de près du tiers à l'épargne individuelle 
des français, et également à près du tiers des profits d'une banque comme le Crédit 
Lyonnais !...

5
  

Avant la Révolution d'Octobre, le régime tsariste était de type bourgeois-
compradore, car étroitement lié au capital financier anglo-français qui contrôlait les 
branches clefs de l'économie russe.  

« Les intérêts anglo-français ne contrôlaient pas moins de 72 % du charbon, du fer et 
de l'acier, et 50 % du pétrole russe. Chaque année, plusieurs centaines de millions de 
livres sterling et de francs, sous forme de dividendes, de profits et d'intérêts, étaient 
tirés du travail des ouvriers et des paysans russes pour des intérêts étrangers alliés au 
tzar ».

6
  

Refusant de perdre la main sur ces richesses, les impérialistes étrangers étaient 
déterminés à faire tout ce qui était en leur pouvoir pour abattre la jeune URSS. Les 
troupes Blanches de l'amiral Koltchak reçurent ainsi des Alliés, et en 
particulièrement des Anglais, une quantité colossale d'armement ainsi que des 
fonds. 

« Nous avons envoyé en Sibérie, raconta fièrement le général Knox, des centaines de 
milliers de fusils, des centaines de millions de cartouches, des centaines de milliers 
d'uniformes et de cartouchières, etc. Toutes les balles qui ont été tirées cette année 
sur les Bolchéviks par les soldats russes ont été fabriquées en Grande-Bretagne, par 
des ouvriers britanniques, avec des matières premières britanniques et transportées 
à Vladivostok sur des bateaux britanniques ».

7
  

A la fin de l'année 1919, l'impérialisme bitannique avait à lui seul fourni aux armées 
blanches pour 100 millions de ϻ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜǎΣ ǎƻƛǘ ŜƴǾƛǊƻƴ оΣс ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ϵ 
d'aujourd'hui... Ce sont finalement les victoires militaires majeures remportées par 
l'Armée Rouge ainsi que l'opposition grandissante à la Guerre contre la Russie des 
Soviets au sein de leur opinion publique, qui détermineront finalement les 
impérialistes coalisés à renoncer (pour un temps) à chercher à l'étrangler. Au 
printemps 1919, la flotte de guerre de l'impérialisme français qui opère alors en 
mer Noire  laquelle constitue alors un point d'appui stratégique pour le contrôle 
des gisements pétroliers du Caucase Σ est victime de vastes mutineries dont le 
camarade André Marty sera l'un des éléments moteur.  
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Ci-dessus : Du 26 au 28 avril, le croiseur-cuirassé français Waldeck-Rousseau, alors stationné 
devant Odessa, fût secoué par deux jours de mutinerie. Pour l'équipage de ce navire, le 
transfert sur un autre bâtiment d'André Marty, alors mis aux fers pour son rôle dans la 
mutinerie dont venait d'être victime le torpilleur Protet, fût la goutte d'eau qui fit déborder le 
vase... Alors officier-mécanicien, André Marty sera condamné à 20 ans de travaux forcés et ne 
sera libéré en 1923 que suite à une vaste campagne politique menée par le PCF dont il 
deviendra membre du Comité Central en 1926. Anti-ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜ ŎƻƴǾŀƛƴŎǳ  ŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǾŀǳŘǊŀ 
d'être de nouveau incarcéré Σ ƛƭ ƛƴǘŞƎǊŀ ƭŜǎ .ǊƛƎŀŘŜǎ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ 
d'Espagne. Il jouera en outre un rôle actif éminemment positif au sein de la section française 
de l'Internationale Communiste dont il fût le secrétaire de 1935 à 1943. Tout au long de cette 
période, ainsi que dans les années de l'immédiate après-guerre, André Marty sera l'une des 
bêtes noires des social-chauvins infiltrés à la direction du PCF, direction qui parviendra 
cependant à la marginaliser dès 1947. A la fin de l'année 1952, les khrouchtchéviens français 
profiteront du durcissement de la lutte de classe interne qui traverse alors l'URSS ainsi que le 
mouvement communiste international, pour l'exclure du PCF en portant contre lui les 
accusations les plus ignobles. 

Comme on le voit, ce que l'on appelle assez improprement la Guerre civile russe fût 
en fait avant tout une agression militaire étrangère qui infligea à l'URSS naissante 
des destructions matérielles d'un montant colossal estimé à 60 milliards de dollars 
de l'époque et coûta la vie de pas moins de 9 millions d'hommes, de femmes et 
d'enfants, morts dans les combats ou des suites des conséquences induites par 
cette guerre.  

En 1921-1923, la jeune URSS victime des puissances impérialistes coalisées connaît 
la guerre, la famine, les épidémies, la ruine, le chaos économique ainsi qu'une 
vague de banditisme. Dans les années 1930, les nazis utiliseront les photographies 
de cette cruelle époque afin de "prouver" la "famine artificielle" soi-disant 
provoquée par Staline en Ukraine en 1932-1933 pour mater les paysans réfractaires 
à la collectivisation... Après plus de huit décennies, la bourgeoisie internationale 
continue de colporter les mensonges de la propagande nazie et les a même élevé 
au rang de "vérité historique". Une preuve de la remarquable capacité qu'a la 
bourgeoisie d'utiliser les preuves de ses propres crimes pour essayer de prouver les 
"crimes" de ses adversaires communistes ! 
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En 1923, les bolchéviks héritaient ainsi d'un pays agraire misérable, dont une 
ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭϥƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŘŞǘǊǳƛǘŜ  Ŝƴ мфнл ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎƛŘŞǊǳǊƎƛǉǳŜ 
soviétique était ainsi tombée à moins de 200 000 tonnes d'acier, soit à peine 5 % de 
son niveau de 1913 ! Σ Ŝǘ ǉǳƛ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ Ł ǘƻǳǘ ƳƻƳŜƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜ ŘϥǳƴŜ ŀǳǘǊŜ 
agression militaire impérialiste...  

Alors à la veille de sa mort, Lénine résumait la situation dans laquelle se trouvait la 
jeune URSS de la façon suivante : 

« Les puissances capitalistes de l'Europe occidentale, partie sciemment, partie 
spontanément, ont fait tout leur possible pour nous rejeter en arrière, pour profiter 
de la guerre civile en Russie en vue de ruiner au maximum notre pays. Précisément 
une telle issue à la guerre impérialiste leur apparaissait, bien entendu, comme offrant 
des avantages sensibles ; si nous ne renversons pas le régime révolutionnaire en 
Russie, nous entraverons du moins son évolution vers le socialisme, voilà à peu près 
comment ces puissances raisonnaient, et de leur point de vue, elles ne pouvaient 
raisonner autrement. En fin de compte elles ont accompli leur tâche à moitié. Elles 
n'ont pas renversé le nouveau régime instauré par la révolution, mais elles ne lui ont 
pas permis non plus de faire aussitôt un pas en avant tel qu'il eût justifié les 
prévisions des socialistes, qui leur eût permis de développer à une cadence 
extrêmement rapide les forces productives ; de développer toutes les possibilités 
dont l'ensemble eût formé le socialisme ; de montrer à tous et à chacun nettement, 
de toute évidence, que le socialisme implique des forces immenses et que l'humanité 
est passée maintenant à un stade de développement nouveau, qui comporte des 
perspectives extraordinairement brillantes ».

8 
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˥͙ͣͤ ˴͙͔ͦͣͤͭͪͤ͊ όмфнфύ Hymne au Komintern (1929) 

˭͍͊ͦ͒·Σ ͍͍͚͔ͫͭ͊͊ͭ Η ͔͔͎͙̊ͪͤ ͫͣ·͚͔͊ͭ͟ Η  
˹͊ ͙͍͋ͭͯ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭ Η  
˽͍͔ͪͦͪΈ͔ͭ ͙ͨͪͼ͔͡Σ ͊ͪ͘Ύ͚͔͗͊ͭ ͪͯ͗Έ͔Φ  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η  
 
͍͙́ͦ͊ͪ΅͙ ͍ ͭΌͪΈͣ͊ͻΣ ͍ ͔͊ͫͭͤ͊͘͟ͻ ͻͦͦ͒ͤ͡·ͻΣ  
ˤ· ͫ ͙ͤ͊ͣΣ ͍· ͫ ͙ͤ͊ͣΣ ͻͦͭΈ ͔ͤͭ ͍͊ͫ ͍ 
ͦͦͤͤ͊͟͡ͻΣ  
˹͔ ͫͭͪ͊΄͔ͤ ͤ͊ͣ ͔͋͡·͚ ͺ͊΄͙͙͚ͫͭͫ͟ ͔ͭͪͪͦͪΣ  
ˤ͔ͫ ͫͭͪ͊ͤ· ͦͻ͍͙͊ͭͭ ͍ͦͫͫͭ͊ͤΈΎ ͖ͦͫͭͪ͟ Η  
ˤ͔ͫ ͫͭͪ͊ͤ· ͦͻ͍͙͊ͭͭ ͍ͦͫͫͭ͊ͤΈΎ ͖ͦͫͭͪ͟ Η  
 
˹͊ ͍ͦ͘ ͙͍ͦͣͣͯͤͫͭͦ͟ ͫͭ͊͡Έͤ·͙ͣ ͪΎ͙͒͊ͣ  
˽ͦ͒ ͤ͊ͣ͘Ύ ˿͍͔͍ͦͭͦΣ ͨͦ͒ ͔ͪ͊ͫͤͦ͟ ͤ͊ͣ͘Ύ Η  
˸· ͎ͪ͊ͫͤͦͦ͟ ͺͪͦͤͭ͊ ͦͭͪΎ͒ ͔͍͚͋ͦͦΣ  
ˮ ͣ· ͔ͤ ͙ͦͭͫͭͯͨͣ ͫ ͙ͨͯͭ ͍͔͎ͫͦͦ Η  
ˮ ͣ· ͔ͤ ͙ͦͭͫͭͯͨͣ ͫ ͙ͨͯͭ ͍͔͎ͫͦͦ Η 
 
˻͎ͦͤΈ ͔͙͙ͤͤͣ͊͘͡ ͤ͊΄ ͨͯͭΈ ͍͔ͦͫ΅͔͊ͭΣ  
˹͊ ΄ͭͯͪͣ ͙͊ͨͭ͊͊͟͡ ͍͔ͫΈ ͙ͣͪ ͙͔ͨͦ͒ͤͣ͊ͭ Η  
˨͍͊ ͊ͫͫ͊͟͡ ͙ͫͭͦͤͯͫ͟͡͡Έ ͍ ͔͔ͨͦͫ͒ͤͣ͡ ͋ͦΌ Τ  
͍͙́ͦ͊ͪ΅Σ ͙͋ͦͪͫΈ ͊͘ ͍ͫͦ͋ͦ͒ͯ ͍ͫͦΌ Η 
͍͙́ͦ͊ͪ΅Σ ͙͋ͦͪͫΈ ͊͘ ͍ͫͦ͋ͦ͒ͯ ͍ͫͦΌ Η 
 
˭͍͊ͦ͒·Σ ͍͍͚͔ͫͭ͊͊ͭ Η ͔͔͎͙̊ͪͤ ͫͣ·͚͔͊ͭ͟ Η  
˹͊ ͙͍͋ͭͯ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭΣ ΄͎͚͔͊͊ͭ Η  
˽͍͔ͪͦͪΈ͔ͭ ͙ͨͪͼ͔͡Σ ͊ͪ͘Ύ͚͔͗͊ͭ ͪͯ͗Έ͔Φ  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η  
˹͊ ͚͋ͦΣ ͔͙͚ͨͪͦͭ͊ͪ͡Σ ͊͘ ͔͒ͦ͡ ͍͔ͫͦ Η 

Usines, dressez-vous ! Serrez les rangs ! 
Marchez à la bataille, marchez, marchez ! 
Vérifiez les viseurs et chargez les armes. 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 
 
Camarades emprisonnés, dans les froides chambres de torture, 
Vous êtes avec nous [bis], même si vous êtes absents de nos 
bataillons, 
La terreur fasciste blanche ne nous effraie pas, 
Tous les pays seront couverts du feu de l'insurrection ! 
Tous les pays seront couverts du feu de l'insurrection ! 
 
A l'appel des communistes, en rangs d'acier, 
Sous la bannière des soviets, sous la bannière rouge ! 
Bataillon rouge, en avant au combat,  
Nous ne nous écarterons pas de notre chemin ! 
Nous ne nous écarterons pas de notre chemin ! 
 
Le feu du léninisme illumine notre route, 
Le monde entier nous porte à l'assaut du Capital ! 
Deux classes se sont heurtées dans une dernière bataille ; 
Camarade, bats-toi pour ta liberté !  
Camarade, bats-toi pour ta liberté ! 
 
Surgissez des usines ! Serrez les rangs ! 
Marchez à la bataille, marchez, marchez ! 
Vérifiez les viseurs et chargez les armes. 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 
Au combat, prolétaires, pour votre cause ! 

Cette chanson fût écrite et composée par les allemands Eysler et Frenkel à 
l'occasion du dixième anniversaire de la fondation de la III

ème
 Internationale. Elle en 

devint à cette occasion l'hymne officiel.  

C'est sous l'impulsion de la révolution d'Octobre que l'Internationale communiste 
fût fondée sous la bannière du léninisme, en complète rupture avec la II

ème
 

Internationale réformiste et social-chauvine.  

L'existence du premier Etat socialiste permit d'agir comme un catalyseur, et aida à 
faire le tri dans le mouvement ouvrier international. Ceux qui prenaient 
ouvertement partie contre l'URSS ne pouvaient en effet apparaître que comme des 
traîtres à la révolution communiste et des alliés objectifs de la bourgeoisie 
internationale.  

L'URSS elle-même était bien consciente de jouer le rôle de stimulant majeur de la 
croissance du mouvement ouvrier international révolutionnaire, quoiqu'en disent 
les trotskistes. Pour ces derniers, la thèse léniniste de rupture de la chaîne 
impérialiste à son maillon le plus faible et l'édification du socialisme dans un seul 
pays représentait un abandon de l'internationalisme prolétarien.  

Ils lui opposaient la théorie idéaliste petite-bourgeoise de la "révolution 
permanente" qui derrière sa phraséologie "de gauche" pseudo-radicale ne faisait 
abstraction que d'une seule chose : la marche réelle du développement du 
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capitalisme qui avait une fâcheuse tendance à renforcer l'opportunisme au sein du 
mouvement ouvrier des pays impérialistes dominants...  

A cette théorie capitulatrice de la « désespérance permanente » dont la bourgeoisie 
internationale comprit tout de suite l'intérêt et qu'elle se mit à promouvoir 
activement dans les pays impérialistes comme dépendants, Staline opposa la 
possibilité d'édifier le socialisme en URSS en dépit des conditions hostiles induites 
par l'encerclement capitaliste, et définissait cette tâche comme le commencement 
et un ferment majeur de la révolution communiste internationale.  

Au début de l'année 1931, Staline soulignait ainsi que le PCUS(b) avait de multiples 
obligations à remplir, non seulement à l'égard des travailleurs soviétiques, mais 
également à l'égard du prolétariat international. Voilà comment il synthétisait ces 
obligations internationales qu'il jugeait comme « plus graves et plus importantes » 
encore que ses obligations "nationales" : 

« La classe ouvrière de l'U.R.S.S. est une partie de la classe ouvrière mondiale. Nous 
avons vaincu, non seulement par les efforts de la classe ouvrière de l'U.R.S.S., mais 
aussi grâce à l'appui de la classe ouvrière mondiale. Sans cet appui l'on nous aurait 
depuis longtemps déchiquetés. On dit que notre pays est la brigade de choc du 
prolétariat de tous les pays. C'est bien dit. Mais cela nous impose les obligations les 
plus sérieuses. Au nom de quoi le prolétariat international nous soutient-il ? Qu'est-
ce qui nous a valu ce soutien ? C'est que nous nous sommes jetés les premiers dans la 
bataille contre le capitalisme ; que nous avons les premiers instauré le pouvoir 
ouvrier ; que nous nous sommes mis les premiers à bâtir le socialisme. C'est que nous 
travaillons à une oeuvre qui, en cas de succès, retournera le monde entier et 
affranchira toute la classe ouvrière. Et que faut-il pour réussir ? Liquider notre retard, 
développer des rythmes élevés, bolchéviks, de construction. Nous devons marcher de 
l'avant de façon que la classe ouvrière du monde entier, en nous regardant, puisse 
dire : Le voilà mon détachement d'avant-garde, la voilà ma brigade de choc, le voilà 
mon pouvoir ouvrier, la voilà ma patrie ; ils travaillent à leur ǆuvre, à notre ǆuvre à 
nous, et ils y travaillent bien ; soutenons-les contre les capitalistes et attisons la 
flamme de la révolution mondiale ».

9
  

Par conséquent, plus la marche en avant de l'URSS s'accentuait, plus la 
différenciation du mouvement ouvrier international s'approfondissait, plus les 
éléments social-démocrates et social-chauvins se démasquaient aux yeux de leur 
propre prolétariat et plus le mouvement communiste international se renforçait. 

L'Histoire révèle pourtant que la bolchévisation de nombreux Partis communistes 
Řϥ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ ŀ ǎƻǳǾŜƴǘ ŞǘŞ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŦŀœŀŘŜ ǉǳŜ ǊŞŜƭƭŜ  Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǎƛ 
nombre de leaders social-réformistes et social-chauvins camouflés tels M. Thorez et 
P. Togliatti souscriront en paroles à ses statuts et assurèrent vouloir suivre la voie 
tracée par la révolution d'Octobre Σ ƛƭǎ ƭŜ ŦƛǊŜƴǘ ǎŀƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ȅ ƧƻƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ŀŎǘŜǎ Ŝǘ 
dans le but évident de ne pas se démasquer aux yeux des éléments révolutionnaires 
de leurs Partis communistes.

10 
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Ci-dessus : Rassemblement de dizaines de milliers de communistes du Front Rouge à Berlin en 
mai 1928. A la veille de l'arrivée des nazis au pouvoir, le KPD est devenu un puissant Parti 
Communiste de type bolchévique, à l'inverse du PCF qui ne parviendra jamais à s'affranchir de 
ses préjugés démocratiques-bourgeois et social-chauvins exacerbés par le carractère rentier 
ŘŜ ƭΩƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΦ 9ƴ мфнфΣ ƭϥƻǊƎŀƴƛsation de défense paramilitaire du KPD dirigée par 
Ernst Thälmann et Willy Leow, la Roten Frontkämpferbund, compte 130 000 membres 
répartis dans plus de 1 слл ǎŜŎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ [ŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ-eux sont membres du KPD. En 
1932, le KPD compte plus de 250 000 membres qui s'attirent les sympathies de millions de 
travailleurs allemands. Pour l'impérialisme allemand, le maintien des libertés démocratiques-
bourgeoises est devenu trop dangereux, il est devenu grand temps de jeter bas ce masque et 
de réduire au silence la voix des esclaves salariés au moyen de la dictature terroriste ouverte 
du Capital et de la répression du mouvement communiste ! Et pourquoi ne pas essayer d'en 
finir au passage avec l'URSS, la source de la "maladie" qu'est le bolchévisme (Winston 
Churchill) ?! 

En dépit de ces limites, l'Internationale Communiste a joué un grand rôle dans la 
diffusion du léninisme et dans l'union des éléments révolutionnaires du prolétariat 
du monde entier.  

C'est par exemple en s'inspirant de son esprit que les communistes albanais 
parvinrent à transformer leur lutte de libération nationale anti-fasciste en une vaste 
lutte contre les éléments féodaux et bourgeois-compradore indigènes liés à 
l'occupant, une lutte dirigée par le PCA qui déboucha sur l'enchainement immédiat 
de la révolution socialiste dès la libération du pays de l'occupant, à la fin de l'année 
1944. Selon les conceptions trotskistes, l'édification socialiste à partir d'une Albanie 
féodale arriérée est tout bonnement impensable. Quatre décennies durant, les 
communistes albanais démontrèrent pourtant que cela était parfaitement 
réalisable... Après 1953, la RPSA allait devenir le dernier bastion de la révolution 
communiste internationale, le dernier pays socialiste. 
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˽ͦ͡Ό΄ͦ͟-͔ͨͦ͡ (1934) Plaine, ma plaine (1934) 

˽ͦ͡Ό΄ͦ͟-͔ͨͦ͡Σ  
˽ͦ͡Ό΄ͦ͟Σ ΄͙ͪͦͦ͟ ͔ͨͦ͡Σ 
9͒ͯͭ ͨͦ ͨͦ͡Ό ͎͔͙ͪͦΣ 
̏ͻΣ ͒͊ ͚ͪ͊ͫͤͦ͟ ͙͙͊ͪͣ ͎͔͙ͪͦ Η 
 
˨͔͍ͯ΄͙͟ ͨ͊͡;ͯͭΣ 
˨͔͍ͯ΄͊ͣ͟ ͔͎ͫͦ͒ͤΎ ͎ͪͯͫͭͤͦΣ 
˸͙͡·͚ ͎ͤ͊͒ͦͦ͡ ͔ͯͻ͊͡Σ 
̏ͻΣ ͒͊ ͙ͣ͡·͚ ͍ ͙͊ͪͣΌ ͔ͯͻ͊͡ Η 
 
˨͔͍ͯ΄͙͟Σ ͎͡ΎͤΈ͔ͭΣ 
˥͡ΎͤΈ͔ͭ ͤ͊ ͎͒ͦͪͦͯ ͤ͊΄ͯΣ 
ˤΈ͖ͭͫΎ ͒͊͡ΈͤΎΎ ͎͒ͦͪͦ͊Σ 
̏ͻΣ ͒͊ ͍͔͖ͪ͊ͫ͊͘͡Ύ ͎͒ͦͪͦ͊ Η 
 
́ͦ͡Έͦ͟ ͣ· ͍͙͙͒ͣΣ 
ˤ͙͙͒ͣ ͣ· ͔ͫ͒ͯΌ ͭͯ;ͯΣ 
ˤͪ͊͗ΈΎ ͦ͋͊͘͡ ͙͘-͊͘ ͔ͫ͊͡Σ 
̏ͻΣ ͒͊ ͍ͪ͊͗ΈΎ ͦ͋͊͘͡Σ ͍ͫͦͤͦ͡ ͭͯ;͊Φ 
 
̏ͻΣ ͔͍͒ͯ΄͙͟Σ ͎͡ΎͤΈ͔ͭΣ 
˸· ͍͎ͪ͊͊ ͙ͨͪͤΎͭΈ ͎͍ͦͭͦ·Σ 
˹͊΄͙ ͙ͦͤ͟ ͋·͎͙ͫͭͪͦͤͦΣ 
̏ͻΣ ͒͊ ͤ͊΄͙ ͙ͭ͊ͤ͟ ͋·ͫͭͪͦͻͦ͒ͤ· Η 
 
̏ͻΣ ͨͯͫͭΈ ͔͗ ͍ ͦ͟͡ͻ͔ͦ͘ 
˨ͪͯ͗ͤ͊Ύ ͙͙ͨͭ͟ ͪ͊͋ͦͭ͊Σ 
˸· ͒ͦͦͪͤ͘·͔ ͔͎ͫͦ͒ͤΎΣ 
̏ͻΣ ͒͊ ͣ· ͔͎ͫͦ͒ͤΎ ;͍͊ͫͦ·͔ Η 

Plaine, ma plaine,  
Ma vaste plaine,  
Des héros marchent à travers la plaine, 
Ah, ce sont les héros de l'Armée Rouge ! 
 
Les jeunes filles pleurent, 
AujourdΩƘǳƛΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƛǎǘŜǎΣ 
Leurs amants sont partis pour longtemps, 
Ah, leurs amants sont partis à l'armée ! 
 
Jeunes filles, regardez, 
Regardez notre route, 
La route serpente au loin, 
Ah, la joyeuse route ! 
 
Cependant, nous voyons, 
Nous voyons un nuage sombre, 
L'hostilité de l'ennemi derrière la forêt, 
Ah, l'hostilité de l'ennemi est comme un nuage. 
 
Eh, jeunes filles, regardez, 
bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ǇǊşǘǎ Ł ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭΩŜƴƴŜƳƛΣ 
Nos chevaux ont les sabots légers, 
Et nos chars sont rapides ! 
 
Que, dans les kolkhozes, 
Tous travaillent fraternellement avec ardeur, 
Nous sommes de patrouille aujourd'hui, 
Ah, aujourd'hui, nous montons la garde ! 

Après avoir consacré en 1923-1927 ses premiers efforts à panser les blessures de 
près d'une décennie de guerres  ŘϥŀōƻǊd de la guerre mondiale inter-impérialiste 
(1914-1917), puis celle qui lui fût imposée par les débris du tsarisme et les 
impérialismes étrangers coalisés (1918-мфннύ Σ ŀǇǊŝǎ ǎϥşǘǊŜ ŘŞōŀǊǊŀǎǎŞŜ ŘŜǎ 
capitulards de "gauche" (au premier chef des trotskistes) qui ne voyaient point 
d'autre salut pour la révolution d'Octobre que dans la victoire de la révolution 
ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭϥhǳŜǎǘ  ǾƛŎǘƻƛǊŜ ƘȅǇƻǘƘŞǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǘŀǊŘŀ Ł ǾŜƴƛǊ ǎƻƛǘ Řǳ 
fait de la prédominance du réformisme, soit du fait de la féroce répression 
fasciste Σ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ¦w{{ ǎŜ ƭŀƴœŀ Ŝƴ мфну Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘŃŎƘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƎǊŀƴŘƛƻǎŜ Υ 
démontrer aux peuples du monde la supériorité du nouveau système sur le 
capitalisme, démontrer que les travailleurs ne sont pas seulement capables de 
détruire l'esclavage salarié, mais de construire une société nouvelle et prospère 
débarrassée de toute forme d'exploitation.  

En URSS, les années 1928-1932 furent ainsi marquées par la construction de la base 
matérielle du socialisme (à la ville comme à la campagne), par la liquidation des 
dernières classes exploiteuses (koulaks), ainsi que par la conquête d'une totale 
indépendance nationale sur le plan économique.  

Au cours du premier plan quinquennal, l'URSS mena en grande partie à bien ces 
tâches capitales pour l'avenir du premier Etat socialiste. Pour les ouvriers et les 
paysans soviétiques, ce développement économique fulgurant fût déjà synonyme 
d'une amélioration considérable de leurs conditions d'existence.  
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Pourtant, dans les conditions d'un environnement international marqué par la crise 
économique et la victoire du fascisme en Allemagne, la menace d'une nouvelle 
guerre impérialiste contre l'URSS se faisait déjà de nouveau sentir avec force. 

C'est ainsi que parallèlement aux chants populaires qui célèbrent de plus en plus les 
joies de la vie nouvelle et des acquis croissants du socialisme, on voit monter le 
danger pour l'URSS d'être à nouveau victime de rapaces impérialistes.  

Les chants ci-après témoignent de la dualité de ces années, faites à la fois de joie et 
de gravité, de confiance et de crainte : joie et confiance des peuples composant 
l'Union Soviétique dans le socialisme ; gravité et crainte face aux dangers d'un 
monde extérieur en proie à une profonde crise économique qui le rend de plus en 
plus hostile. 

 

Ci-dessus : Moscou, 1934  parade militaire. 
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˴͔͚͙͚ͦͤ͊ͪͣͫ͟ ͣ͊ͪ΄ όмфосύ Marche de la cavalerie rouge (1936) 

˽ ͍ͦ ͔͚ͦͤͤͦ ͒ ͎͔ͦͪͦ  
˸· ͨ ͦ΄͙͡ ͨ  ͔͍͎͔ͦͭͪͦ,  
˴͊͟ ͍  ͋ ·͚ͦ͡ ͍ ͔ͦͫͣͤ͊͒ͼ͊ͭ·͚ ͎ͦ͒.  
 
ˣ·͙͡ ͫ ͋ͦͪ· ͤ ͔͎͙͒ͦ͡Σ     
˻ ͭ˴ ͙ͯ͋͊ͤ  ͙ʕ ͎͙ͦ͡  
˸· ͟ ͔͚ͦͤ ͦ ͔͙ͫ͒͊͡͡ ͍  ͨ ͦͻͦ͒. (͙͋ͫ) 

***  
˿͔͙ͪ͒ ͘ ͤͦΎ ͙  ͨ·͙͡,  
˥͔͒ ͫ  x ͔ͯ͒ͤͤ·ͣ ͻ͙͙ͦ͒͡  
˹ ͊ͪ ·ͫΎͻ ͤ  ͊͋ ͦ͡Έ΄͙͔ ͔͒͊͡,  
 
˽  ͦ͟ ͎ͯͪ͊ͤ͊ͣ ͎ ͦͪ͋͊ͭ·ͣ,  
˽  ͦͪ ͔;ͤ·ͣ ͨ ͔͔ͪ͊ͭ͊ͣ͟,  
˿͍ͤͦ͊ ͟ ͙ͦͤͤͼ͊ ͤ ͊΄͊ ͨͦ΄͊͡. (͋ ͙ͫ) 

***  
˹ ͊˨ ͦͤͯ ͙  ͍  ˭͊ͣͦͫͭΈ͔  
͔́͡Όͭ ͋ ͔͡·͔ ͟ ͙ͦͫͭ,  
˹͊͒ ͟ ͦͫͭΎ͙ͣ ́ ͯͣΎͭ ͍ ͔͔͙ͭͪ͟.  
 
˽ͦͣͤΎͭ ͨ ͫ·-͊ͭ͊ͣ͊ͤ·,  
˽ͦͣͤΎͭ ͨ ͦ͡Έ͙͔ͫ͟ ͨ ͊ͤ·  
˴͔͚͙͔ͦͤ͊ͪͣͫ͟ ͤ ͊΄͙ ͟ ͙͙ͤ͟͡. (͙͋ͫ) 

***  
˩͙ͫ͡ ͍  ͟ ͚ͪ͊ ͤ ͊΄ ͫ ͚ͨͦͦͤ͟·͚  
̆͡·ͤͯͭ ͤ ͍ͦ·͔ ͍ ͚ͦͤ·  
˽͙͍ͪͦͤ͡·ͣ ͨ ͔͔ͯͣͭͤ͡·ͣ ͒ ͔ͦ͗͒ͣ,  
  
˽  ͦ͒ ͎ͦͪͦ͊ͣ ͘ ͤ͊ͦͣ͟·ͣ  
˭ ͊͡ Ό͙͋ͣ·ͣ ͤ ͊ͪͦͣͦͣ͟  
˸· ͟ ͔͚ͦͤ ͋ ͔͍ͦ·ͻ ͨ ͍͔͔ͦ͒ͣ ! ό͙͋ͫύ 

Sur le chemin de la guerre 
Nous sommes partis alarmés, 
Comme en l'an dix-huit [1918]. 
 
[Ŝ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘ ƴŜ Ŧǳǘ Ǉŀǎ ƭƻƴƎΣ  
Depuis le Kouban et la Volga 
Nous sellâmes nos chevaux pour la campagne [militaire]. (bis) 

***  
Dans la chaleur et la poussière, 
Là où nous étions passés avec Boudienny 
Au trot pour de grands évènements, 
 
Sur les kourganes,  
Sur les bancs fluviaux, 
De nouveau notre cavalerie est en route. (bis) 

***  
Sur le Don et à Zamosc 
Se décomposent des os blancs,  
Au dessus des os bruissent les brises légères. 
 
Ils s'en rappellent les chiens ottomans, 
Ils s'en rappellent les hobereaux polonais,  
De nos sabres de cavalerie. (bis) 

***  
Si dans notre pays tranquille 
Jaillissent de nouvelles guerres 
CŀƛǘŜ ŘϥǳƴŜ ǇƭǳƛŜ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜ ƳƛǘǊŀƛƭƭŜΣ  
 
Sur les routes familières 
Pour notre cher commissaire au peuple 
Nous mènerons les chevaux de combat ! (bis) 

Cette chanson fait en premier lieu référence aux années de la Guerre Civile, mais 
évoque également le nouveau conflit qui se profile pour l'URSS dans un avenir 
proche. Au cours de la Guerre Civile ainsi que dans les années qui suivirent, l'Armée 
Rouge était dépourvue d'Arme blindée : en 1928, elle ne comptait que 200 
automobiles blindées et chars légers. La cavalerie constituait alors l'Arme mobile 
par excellence.  

La situation changea profondément avec l'exécution victorieuse du premier plan 
quinquennal. En 1933, l'Armée Rouge possédait désormais 5 000 blindés. Cette 
mutation imposait une redéfinition du rôle de la cavalerie et l'élaboration d'une 
doctrine de la guerre mécanisée. Dès 1932, soit trois ans avant la création de la 
première Panzerdivision, l'URSS créa ses deux premiers corps mécanisés. Au même 
moment, les officiers de cavalerie (comme Joukov) furent invités à suivre des cours 
pour se familiariser avec l'emploi des unités blindées. 

 

 

Ci-contre : Charge de la cavalerie soviétique (Basin, 1943). Au début du conflit, l'Armée Rouge 
disposait de 1,2 million de chevaux, mais bien davantage encore furent utilisés comme moyen 
logistique : 3,5 millions, soit à peine plus que la Wehrmacht confrontée à une pénurie 
logistique structurelle et qui en utilisa près de 2,8 millions. 
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ˬ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͡ ͯ;΄͔, ͗ ͙ͭΈ ͫͭ͊ͦ͡ ͍ ͔͔͔͚ͫ͡ (1936) La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse (1936) 

˭͍͙ͦͤ͟ ͟ ͊͟ ͨ ͙ͭͼ·, ͦ ͒ͤ͊ ͘  ͊͒ ͎͚ͪͯͦ, 
˽͔͙ͫͤ ͡ ͔ͭΎͭ ͤ ͊͒ ͫ ͍͔͚ͦͭͫͦ͟ ͫ ͚ͭͪ͊ͤͦ. 
ˤ͔͔ͫ͡ ͤ ͔͍͊ͨ ͎ ͍ͦͪͦ͒ͦ ͙  ͨ ͔͚ͦ͡ - 
ˬ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͡ ͯ;΄͔, ͗ ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͍ ͔͔͔͚ͫ͡ !  
 
˨ͪͯ͗ͤͦ ͫ ͭͪ͊ͤ͊  ͙͔ͪ͊ͫͭͭ ͙  ͔ͨͦͭ, 
 ˿ͨ ͔͔ͫͤΌ ͤ ͍͔ͦͦ ͫ ;͊ͫͭΈ͔ ͟ ͔ͯͭ.  
˥͡Ύ͔ͤ΄Έ ͤ  ͊ͫ ͦͤ͡ͼ͔ -  ͙ͫ ͦͤ͡ͼ͔ ͫ ͍͔͔͚ͭ͡. 
ˬ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͡ ͯ;΄͔, ͗ ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͍ ͔͔͔͚ͫ͡ !  
 
˭͚ͤ͊, ʕ ͦͪͦ΄͙͍ͦ͡, ͣ · ͍ ͔ͫ ͤ ͊;͔ͯ͟, 
˽Ύ͙͒ ͘ ͔͙ͣ͡ ͤ  ͔͙ͯͫͭͯͨͣ ͍ ͎ͪ͊ͯ. 
˿͙ͯ͡΄͊͟ ͔ ͫͭΈ  ͯͦ ͭͼ͍ͦ ͙  ͒ ͔͔͚ͭ.  
ˬ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͡ ͯ;΄͔, ͗ ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͍ ͔͔͔͚ͫ͡ !  
 
̆ͦ;͔ͭͫΎ ͍ ͔͚ͫ ͤ ͔ͦ͋ΆΎ͚ͭͤͦ ͫ ͚ͭͪ͊ͤͦ 
˿͙ͭ͊ͤͯ͡ ͟ ͙ͪͤͯͭ͟Έ "˿͙ͨ͊ͫ͋ͦ, ˾ ͚ͦ͒ͤͦ !"  
ˤ͔͔ͫ͡ ͤ ͔͍͊ͨ ͎ ͍ͦͪͦ͒ͦ ͙  ͨ ͔͚ͦ͡ - 
ˬ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͡ ͯ;΄͔, ͗ ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͍ ͔͔͔͚ͫ͡ !  
 
˭͍͙ͦͤ͟ ͟ ͊͟ ͨ ͙ͭͼ·, ͦ ͍͒ͤ ͘  ͊͒ ͎͚ͪͯͦ, 
˽͔͙ͫͤ ͡ ͔ͭΎͭ ͤ ͊͒ ͫ ͍͔͚ͦͭͫͦ͟ ͫ ͚ͭͪ͊ͤͦ. 
ˤ͔͔ͫ͡ ͤ ͔͍͊ͨ ͎ ͍ͦͪͦ͒ͦ ͙  ͨ ͔͚ͦ͡ - 
ˬ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͡ ͯ;΄͔, ͗ ͙ͭΈ ͫ ͭ͊ͦ͡ ͍ ͔͔͔͚ͫ͡ !  

Joyeuses comme les oiseaux, les unes après les autres, 
Les chansons volent au-dessus de l'Etat Soviétique. 
La chanson des villes et des campagnes est joyeuse - 
La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse !  
 
A l'unisson, le pays se développe et chante, 
Il forge un nouveau bonheur en chanson. 
Même quand vous regardez le soleil, il semble plus brillant. 
La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse !  
 
Sois certain, Vorochilov, que nous sommes tous sur le qui-vive, 
Nous ne cèderons pas un pouce de notre terre à l'ennemi. 
Nos pères et nos fils sont vigoureux. 
La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse !  
 
L'immense pays tout entier veut 
Crier à Staline "Merci, père !" 
La chanson des villes et des campagnes est joyeuse - 
La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse !  
 
Joyeuses comme les oiseaux, les unes après les autres, 
Les chansons volent au-dessus de l'Etat Soviétique. 
La chanson des villes et des campagnes est joyeuse - 
La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse !  

Le titre de cette chansƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ǇŀǎǎŀƎŜǎ Řǳ ŘƛǎŎƻǳǊǎ 
prononcé par le camarade Staline à la première conférence des stakhanovistes, le 
мт ƴƻǾŜƳōǊŜ мфорΦ tƻǳǊ {ǘŀƭƛƴŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ƭŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩŜǎǎƻǊ Řǳ 
mouvement  des travailleurs de choc était en premier lieu « l'amélioration radicale 
de la situation matérielle des ouvriers » :  

« ... quand on a de la joie à vivre, le travail va bon train. D'où les normes de 
rendement élevées. D'où les héros et héroïnes du travail. Là se trouve avant tout la 
racine du mouvement stakhanoviste. S'il y avait la crise chez nous, s'il y avait le 
chômage, ce fléau de la classe ouvrière, si nous vivions mal, sans beauté, sans joie, 
nous n'aurions point de mouvement stakhanoviste ».

11
 

{ǳǊǘƻǳǘΣ {ǘŀƭƛƴŜ ǎƻǳƭƛƎƴŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ƭΩŜǎǎƻǊ ŘΩǳƴŜ 
ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŦŀŎŜ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Şǘŀƛǘ ƭΩŀōƻƭƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎŎƭŀǾŀƎŜ ǎŀƭŀǊƛŞΣ 
ŎΩŜǎǘ-à-dire le fait « que l'exploitation n'existe pas chez nous » : 

« Chez nous les gens ne travaillent pas pour les exploiteurs, pour enrichir les 
parasites, mais pour eux-mêmes, pour leur classe, pour leur société à eux, la société 
soviétique, où l'élite de la classe ouvrière est au pouvoir. Et c'est pourquoi le travail 
chez nous a une portée sociale τ il est une affaire de dignité et de gloire. En régime 
capitaliste, le travail revêt un caractère privé, personnel. Si tu as produit davantage, 
reçois davantage et vis comme tu l'entends. Personne ne te connaît et ne veut te 
connaître. Tu travailles pour les capitalistes, tu les enrichis ? Mais peut-il en être 
autrement ? Si on t'a embauché, c'est justement pour que tu enrichisses les 
exploiteurs. Tu n'es pas d'accord ? τ va-t-en rejoindre les chômeurs et reste à 
végéter comme bon te semble τ nous en trouverons d'autres, plus accommodants. 
Et c'est pour cela précisément que le travail des hommes n'est pas haut coté en 
régime capitaliste. On conçoit que dans ces conditions il ne puisse y avoir place pour 
un mouvement stakhanoviste. Il en va tout autrement en régime soviétique. Ici, 
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l'homme qui travaille est à l'honneur. Il ne travaille pas pour les exploiteurs, mais 
pour lui-même, pour sa classe, pour la société. Ici, l'homme qui travaille ne se sent 
pas abandonné et solitaire. Au contraire, l'homme qui travaille se sent chez nous 
citoyen libre de son pays, un homme public en son genre. S'il travaille bien et donne à 
la société ce qu'il peut donner, c'est un héros du travail, il est environné de gloire. Il 
est évident que c'est seulement dans ces conditions que le mouvement stakhanoviste 
a pu naître ».

12
  

Cette situation de la classe ouvrière soviétique émancipée occupée à construire sa 
société nouvelle offre déjà un contraste saisissant avec celle que le prolétariat "vit" 
(ou disons plus justement subit) aujourd'hui quotidiennement. Mais dans les 
années 1930, cette situation était encore bien plus périlleuse pour les élites 
bourgeoises-impérialistes, à un moment où le capitalisme en crise était de plus en 
plus tenté de renouer avec les méthodes de l'esclavage...  
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Ci-dessus : « La vie est devenue meilleure, la vie est devenue joyeuse ! » Ce à quoi le Führer 
répond : « Je suis triste parce que vous êtes joyeux... » (Efimov-Joffe, 1936) 

Comme en témoigne l'affiche soviétique ci-avant  contemporaine du fameux 
discours de Joseph Staline Σ ƭϥ¦w{{ Şǘŀƛǘ ōƛŜƴ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜ ŘŜ ŎŜ ŦǊŀǇǇŀƴǘ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ 
qui faisait de plus en plus enrager une bourgeoisie internationale aux abois, 
confrontée à une supériorité de plus en plus manifeste du nouvel ordre social 
socialiste... 

C'est dans ce contexte d'essor du bien-être général des travailleurs de l'URSS, alors 
que l'instauration des rapports de production socialistes dans toute l'économie 
permet au premier Etat socialiste de rattraper à grandes enjambées son retard 
séculaire sur les pays capitalistes avancés, qu'au sein des peuples qui la composent, 
Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜ ŎŜǳȄ ŘŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ǊŜŎǳƭŞŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǊǊƛŞǊŞŜǎ  Ł ƭϥƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ 
anciennes nationalités opprimées par le tsarisme auxquelles le pouvoir soviétique 
accorde tout son concours moral et matériŜƭ Σ ƴŀƞǘ ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴƴŜƳƛǎ Řǳ 
socialisme appellent "le culte de la personnalité". Entourant le Parti communiste et 
les dirigeants soviétiques en général, ainsi que leur chef en particulier, ce culte 
manifeste l'infinie reconnaissance des masses populaires à l'égard de ceux sous la 
direction desquels elles se sont brusquement arrachées à une arriération 
économique et culturelle séculaires.

11 

 

Ci-ŘŜǎǎǳǎ Υ aƻǎŎƻǳΣ мфос  ǇŀǊŀŘŜ ŘŜǎ ŀǘƘƭŝǘŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ¦w{{ ǉǳƛ ǊŜǎǇƛǊŜ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊΦΦΦ 

Comme le reconnaissait lui-même André Gide en 1936 dans la préface de son livre 
petit-bourgeois Retour de l'URSS : 

« L'autorité de Staline a grandi organiquement avec les succès de la construction 
économique. Le peuple est reconnaissant à Staline du pain, de la viande, de l'ordre, 
de l'éducation et de la création de l'armée, qui assurent son bien-être. Le peuple doit 
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avoir quelqu'un à qui exprimer sa reconnaissance de l'amélioration incontestable de 
ses conditions de vie, et pour cela, il choisit non pas des notions abstraites, non pas le 
communisme abstrait, mais un homme concret, Staline ».  

Loin d'avoir été le promoteur de ce culte populaire spontané, Staline a au contraire 
sans relâche tenté de le combattre. A l'occasion d'un discours prononcé le 19 
février 1933 au 1

er
 Congrès des kolkhoziens de choc, Staline rectifia ainsi devant son 

auditoire une erreur contenue dans une lettre adressée par d'excellents 
kolkhoziens.  

Quelle était donc cette erreur ? Simplement en ce que ces camarades considéraient 
« leur travail au kolkhoz comme un travail modeste et presque insignifiant, et celui 
des orateurs et des chefs qui prononcent parfois des discours interminables, 
ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜ ». Pour Staline, cette erreur peut-être 
« commise par modestie », n'en restait « pas moins une erreur » : 

« Les temps ne sont plus où les chefs étaient regardés comme les seuls créateurs de 
l'histoire, tandis que les ouvriers et les paysans ne comptaient pas. Ce ne sont plus 
seulement les chefs, mais d'abord et surtout les millions de travailleurs qui décident 
maintenant du sort des peuples et des Etats. Les ouvriers et les paysans qui 
construisent, sans bruit ni fracas, usines et fabriques, mines et chemins de fer, 
kolkhoz et sovkhoz, qui créent tous les biens de la vie, qui nourrissent et habillent le 
monde entier, voilà les véritables héros et créateurs de la vie nouvelle. C'est ce que 
nos camarades de Bézentchouk semblent avoir oublié. Quand les gens surestiment 
leurs forces et commencent à tirer vanité de leurs mérites, c'est mal. Cela mène à la 
vantardise ; or la vantardise est une mauvaise chose. Mais c'est encore pis quand les 
gens commencent à sous-estimer leurs forces et ne voient pas que leur travail 
« modeste » et « obscur η ŜǎǘΣ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǆǳǾǊŜ ŎǊŞŀǘǊƛŎŜΣ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜ du 
sort de l'histoire. Je voudrais que les camarades de Bézentchouk approuvent ma 
petite rectification à leur lettre ».

13
  

Voilà comment Staline, le soi-disant "dictateur", définissait l'action créatrice des 
masses travailleuses sous le socialisme. Qu'on mette en regard cette conception 
avec celle de la bourgeoisie qui s'attribue d'ordinaire à elle-même tous les mérites... 
tout en considérant les véritables producteurs de la richesse dans le "meilleur des 
cas" comme des "auxiliaires" secondaires... mais le plus souvent comme des "sous-
hommes" dont "l'entretien" devient d'ailleurs de plus en plus un "luxe" hors de prix 
dans les conditions de la crise de déclassement des puissances impérialistes 
d'Occident et de l'exacerbation des rivalités inter-impérialistes ! On comprendra 
alors sans mal pourquoi Staline était aussi profondément aimé des larges masses 
travailleuses soviétiques... et comment son souci de lutter comme il le pouvait 
contre les manifestations négatives potentielles de ce culte populaire... 
contribuaient en fait paradoxalement à le renforcer ! 

La bourgeoisie aime beaucoup tourner en dérision les surnoms affectifs qui furent 
donnée à Staline dans ce cadre historiqǳŜ  Ł ƭϥƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ϦtŜǘƛǘ ǇŝǊŜ ŘŜǎ 
peuples" auquel il est d'ailleurs ici fait allusion Σ Ŝƴ ƭŜǎ ƻǇǇƻǎŀƴǘ Ł ƭϥƛƳŀƎŜ 
repoussante qu'elle a fabriqué de lui et qu'elle s'obstine à vouloir faire passer pour 
la "vérité historique"... Il faut dire que l'ordre esclavagiste bourgeois a tout intérêt à 
calomnier l'ordre socialiste et ce qui l'incarne. En effet, pour la bourgeoisie, cet 
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attachement démontre la dangereuse proximité du pouvoir stalinien des masses 
travailleuses qu'il représentait véritablement, ... en bref tout le contraire de la 
réalité bourgeoise où le pouvoir politique apparaît de plus en plus comme 
complètement détaché des préoccupations des masses populaires et hostile à la 
défense de leurs intérêts fondamentaux même les plus élémentaires... 

Les manifestations lyriques populaires de reconnaissance ainsi que les témoignages 
du profond attachement des travailleurs soviétiques à l'égard de Staline, le chef 
dévoué à leur cause, se retrouvent ainsi aussi bien dans le chant simple mais 
authentique et spontané des kolkhoziens du Kazakhstan, que dans de majestueuses 
odes mélodieuses et sophistiquées qui empliront et résonneront dans l'enceinte du 
Théâtre Bolchoï.

14
 Comme on le voit, il n'est pas bien difficile de comprendre le 

fondement matériel qui engendra la naissance et l'essor d'un culte populaire d'une 
ampleur et d'une profondeur inédites dans l'Histoire. 

 

Ci-dessus : « Le capitaine de l'URSS nous conduit de victoire en victoire ! » (Efimov, 1933) 

Notons au passage qu'on ne peut nier sur ce poiƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎŜǳǊǎ ŘŜ {ǘŀƭƛƴŜ  
c'est-à-dire les représentants de la néo-ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ƳƻƴƻǇƻƭƛǎǘŜ Řϥ9ǘŀǘ Σ ŀƛŜƴǘ 
remporté d'importants "succès" dans la lutte contre ce "culte" du peuple pour ses 
chefs dévoués à leur cause... En effet, hier comme aujourd'hui, en dépit de la 
continuelle publicité (bourgeoise) qui est faite aux Khrouchtchev, Brejnev et 
Gorbatchev, pas le moindre "culte populaire" autour d'eux ! Il faut dire que leurs 
échecs et leurs faillites économiques aidant, ces derniers n'ont apporté que 
déceptions et désillusions aux masses populaires de l'ex-URSS ! En effet, sous le 
capitalisme ς qu'il soit ''traditionnel'' (comme le nôtre) ou ''restauré'' (comme dans 
l'URSS post-stalinienne) ς, l'existence de chants populaires glorifiant les actions des 
pantins politiques du Capital est tout bonnement inconcevable. Un tel culte 
apparaîtrait en effet immédiatement aux masses populaires comme complètement 
artificiel et intégralement crée d'en haut, et risquerait ainsi d'agir comme un 
redoutable facteur de contestation et d'instabilité sociales.  
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Imagine-t-on par exemple un seul instant les larges masses du peuple de France 
entonner des chants de reconnaissance à l'égard des politiciens au pouvoir censés 
les représenter, à l'instar de leur "arracheur de dents" de président ?... Sur quelle 
base matérielle populaire un tel culte pourrait-il émerger ? Aucune naturellement !  

Au contraire, ré-émergent aujourd'hui continuellement des manifestations du 
"culte" de celui que les capitalistes cherchent inlassablement à faire passer pour le 
"frère jumeau" d'Hitler... afin d'essayer de dégoûter les travailleurs du communisme 
et de leur boucher la seule perspective révolutionnaire existante.

15
  

 

En ex-URSS, les commémorations de la victoire contre le fascisme sont toujours fréquemment 
associées à la figure de Staline... 
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Ci-dessus : Commémorations du 130
ème

 anniversaire de la naissance de Joseph Staline 
(Moscou, 2009). Aussi longtemps que les communistes n'auront pas les idées claires sur les 
causes et les conséquences de la contre-révolution révisionniste-bourgeoise qui détruisit de 
l'intérieur l'URSS en 1953 et la transforma en une nouvelle puissance impérialiste, le 
mouvement communiste restera prisonnier de ces nostalgies stériles tolérées par la 
bourgeoisie et ses alliés néo-révisionnistes parfois maquillés en "staliniens". Ce n'est que 
lorsque cette conscience aura été acquise, que les communistes parviendront à renouer 
véritablement avec l'essence du marxisme-léninisme et que la bannière du stalinisme 
redeviendra l'étendard de la lutte pour l'affranchissement des travailleurs du joug de 
l'esclavage salarié ! 

Il est par ailleurs aujourd'hui ridicule de voir la bourgeoisie s'obstiner à stigmatiser 
ƭŜ ϦŎǳƭǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞϦ ŘŜ {ǘŀƭƛƴŜ  qui avait au moins un profond fondement 
matériel et moral populaire Σ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ ƛƴǘƻȄƛǉǳŜƴǘ 
quotidiennement les esclaves salariés gémissant sous leur joug en créant un culte 
ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŀǳǊŞƻƭŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ  ǎǘŀǊǎ ŘŜ ƭϥŞŎǊŀƴΣ ŘŜ ƭŀ 
ŎƘŀƴǎƻƴΣ ǎǇƻǊǘƛŦǎΣ ŜǘŎΦ Σ ǘƻǳǎ Ǉƭǳǎ ƳŞŘƛƻŎǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ  
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˽͔ͫͤΎ ͦ ˾͙͔ͦ͒ͤ (1936) Chant de la mère-patrie (1936) 

˽͙͔͍ͪͨ : 
 
͙̊ͪͦ͊͟ ͫ ͭͪ͊ͤ͊ ͣͦΎ ͪ ͦ͒ͤ͊Ύ, 
˸͎ͤͦͦ ͍  ͤ ͔͚ ͡ ͔͍ͫͦ, ͨ ͔͚ͦ͡ ͙  ͪ ͔͟! 
 
 ̒͒ ͎͚ͪͯͦ ͭ ͚͊ͦ͟ ͫ ͭͪ͊ͤ· ͤ  ͔͘ ͤ͊Ό, 
˥͔͒ ͭ ͊ ͍͟ ͦ͡Έͤͦ ͒ ·΄͙ͭ ;͔͍͔ͦ͟͡. (͙͋ͫ) 
 
˻ ͭ˸ ͍ͦͫ͟· ͒  ͦͫ ͊ͣ·ͻ ͒  ͦͦ ͙ͪ͊ͤ͟, 
 ˿Ό͗ͤ·ͻ ͎ ͦͪ ͒  ͦͫ ͔͍͔ͪͤ·ͻ ͔͚ͣͦͪ 
͔͍͔̉ͦ͟͡ ͨ ͪͦͻ͙ͦ͒ͭ, ͟ ͊ ͟ͻͦ͘Ύ͙ͤ 
˹͔ͦ͋ΆΎ͚ͭͤͦ ˾͙ͦ͒ͤ· ͫ ͍͔͚ͦ. 
 
ˤͫΌ͒ͯ ͗ ͙ͤ͘Έ ͙  ͍ ͦ͡Έͤͦ ͙  ΄͙ͪͦͦ͟, 
́ͦ;ͤͦ ʕ ͎ͦ͊͡ ͨ ͦͤ͊͡Ύ, ͭ ͔;͔ͭ. 
˸ͦͦ͒͡·ͣ ͍ ͔͔͒͘ ͯ  ͤ ͊ͫ ͎͒ͦͪͦ͊, 
˿͙ͭ͊ͪ͊ͣ͟ ͍ ͔͔͒͘ ͯ  ͤ͊ͫ ͨ ͦ;͔ͭ. 
 
˽͙͔͍ͪͨ. 
 
˭ ͊ͫ ͭͦͦͣ͡ ͤ ͙ͭͦ͟  ͯͤ ͊ͫ ͤ  ͔͡ ͙΄͙͚ͤ, 
˽  ͦ͘ ͎͊ͫͯ͊ͣ͡ ͟ ͊͗͒·͚ ͤ ͎͔͊ͪ͊͗͒ͤ, 
˭ͦͦͭ͡·͙ͣ ͋ ͍͙ͯ͊ͣ͟ ͣ· ͨ ͙΄͔ͣ 
ˤ͔ͫͤ͊ͪͦ͒ͤ·͚ ˿ ͙͙͚ͭ͊ͤͫ͟͡ ͘ ͊ͦͤ͟. 
 
͙̏ͭͻ ͫ ͍ͦ͡ ͍ ͔͙͡;͙͔  ͙ͫ ͍͊ͯ͡ 
˹͙͙͔͊͟͟ ͎ ͦ͒· ͤ  ͔ͫ ͦͭͪͯͭ : 
͔͍͔̉ͦ͟͡ ͍ ͔͎ͫ͒͊ ͙ ͔͔ͣͭ ͨ ͍ͪ͊ͦ 
˹ ͊ͯ ;͔ͤΈ͔, ͦ ͭ͒·ͻ ͙  ͤ  ͊ͭ ͪͯ͒.*  
 
˽͙͔͍ͪͨ. 
 
˹͊͒ ͫ ͚ͭͪ͊ͤͦ ͍ ͔͔͙͚ͫͤͤ ͍ ͔͔ͭͪ ͍ ͔͔ͭ. 
 ˿͟ ͊͗͒·ͣ ͒ ͔ͤͣ ͍ ͔ͫ ͪ ͔͔͊͒ͦͫͭͤ ͙͗ͭΈ, 
 ˮͤ ͙ͭͦ͟ ͤ  ͊ͫ ͍͔͔ͭ ͤ  ͔͔͔ͯͣͭ 
˶ͯ;΄͔ ͤ ͊ͫ ͫ ͔ͣΎͭΈͫΎ ͙  ͡ Ό͙͋ͭΈ. 
 
˹  ͦͫ ͍ͯͪͦͦ ͋ ͍͙ͪͦ ͣ · ͙ͤ͊ͫͯͨͣ, 
˩͙ͫ͡ ͍ ͎ͪ͊ ͘ ͊ͻͦ;͔ͭ ͤ͊ͫ ͫ ͦͣ͊ͭ͡Έ, 
˴͊͟ ͤ ͔͍͔ͫͭͯ, ˾ ͙ͦ͒ͤͯ ͣ· ͡ Ό͙͋ͣ, 
ˣ͔͔͔ͪ͗ͣ, ͟ ͊͟ ͡ ͍͊ͫͦͯ͟Ό ͣ ͊ͭΈ. 
 
˽͙͔͍ͪͨ. 

Refrain : 
 
Ma mère-patrie est vaste, 
De ses nombreuses forêts, plaines et rivières ! 
 
Je ne connais aucun autre pays,  
Où l'homme puisse respirer aussi librement. (bis) 
 
De Moscou aux plus lointaines provinces, 
Des montagnes du Sud aux mers du Nord 
L'homme se dresse comme le maître 
De son immense patrie. 
 
Tout au long de sa vie, libre et profonde,  
Comme [les flots] du fleuve Volga. 
Tous les chemins sont ouverts à la jeunesse,  
Tandis que les anciens sont toujours honorés. 
 
Refrain. 
 
A notre table, personne n'est exclu, 
Chacun est récompensé selon ses mérites, 
En lettres d'or nous écrivons 
La loi stalinienne du pays. 
 
Ces mots de grandeur et de gloire 
Ne pourront s'effacer au cours du temps : 
Chacun doit toujours pouvoir  
étudier, se reposer et travailler. 
 
Refrain. 
 
Au-dessus du pays, souffle la brise du printemps. 
Chaque jour, la vie devient plus joyeuse, 
Et personne d'autre dans ce monde ne peut 
Mieux que nous rire et aimer. 
 
Mais nos sourcils se fronceront sévèrement, 
Si un ennemi cherche à nous briser, 
Nous chérissons notre mère-patrie comme une jeune mariée, 
Et nous la protégerons comme une mère aimante. 
 
Refrain. 

Cette chanson fût pour la première fois interprétée dans le film soviétique Le 
cirque, dont voici la trame : aux USA, l'artiste de cirque américaine Marion Dixon est 
contrainte de prendre la fuite sous les jets de pierre, prise à partie par la foule 
venue regarder le spectacle, après que la presse jaune ait révélé qu'elle avait un fils 
métis issu d'une liaison avec un homme noir. Marion est ainsi contrainte de prendre 
la fuite.  

Le premier plan du film est celui où l'on assiste à cette course-poursuite auprès 
d'une boutique dédiée à la vente de souvenirs provenant des colonies. Marion 
quitte donc les USA où sa carrière est brisée, et arrive en URSS, dans un cirque 
moscovite, où elle commence à refaire sa vie. Mais alors qu'elle est en train d'y 
parvenir, quelle se crée des amitiés et commence même à tomber sous le charme 
d'un artiste du cirque, les choses se compliquent : son imprésario, de nationalité 
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allemande, lui-même désireux d'obtenir les faveurs de Marion, voit d'un très 
ƳŀǳǾŀƛǎ ǆƛƭ ŎŜǘǘŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ƴŀƛǎǎŀƴǘŜΦ !ux vaines menaces et à la violence ne tardent 
pas à se succéder les actes : il veut désormais briser de nouveau sa vie et la 
contraindre à un nouvel exil pour mieux la garder sous sa coupe.  

Il profite ainsi d'une représentation du cirque, pour révéler au public soviétique 
qu'elle cache un enfant noir, « qu'elle a été la maitresse d'un nègre » et que c'est 
« une créature abjecte ». La réaction populaire ne se fait alors pas attendre : mais 
ellŜ Ŝǎǘ ŀǳȄ ŀƴǘƛǇƻŘŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŀǘǘŜƴŘǳŜ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ ƛƳǇǊŞǎŀǊƛƻ  Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘǎ Řǳ 
visage rappellent étrangement ceux d'Hitler Σ ŎŀǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǊŞŀƎƛǘ Ŝƴ ƭǳƛ Ǌƛŀƴǘ ŀǳ 
nez ! "Elle a donné naissance à un enfant noir, et alors ?"  

Et quand l'imprésario insiste aǾŜŎ ǾŞƘŞƳŜƴŎŜ  ζ C'est un crime racial, elle doit être 
bannie de la société civilisée, qui appartient uniquement aux blancs ! » Σ Ŝǘ ǾŜǳǘ 
remettre la main sur l'enfant en pleurs, c'est le public qui le soustrait à lui et prend 
sa défense avant qu'un groupe de soldats soviétiques venus assister au spectacle ne 
s'interpose et le contraigne à reculer.  

Finalement, ce n'est pas Marion, mais lui, qui est invité à s'éclipser sous la huée 
populaire... qui lui épargne cependant les jets de pierres qui auraient été pour le 
coup amplement mérités ! 

 

Ci-dessus, un panorama composé de quelques images du film dans sa version colorisée. 

Il faut dire qu'en URSS, l'idée-même de préjugé racial est absurde, le socialisme 
ayant instauré la collaboration et l'amitié entre les différentes minorités nationales, 
au contraire du capitalisme qui excite les peuples les uns contre les autres et sème 
la discorde entre eux pour le plus grand profit des exploiteurs. Cette sortie 
remarquée de l'imprésario ne tarde pas à céder la place à une berceuse destinée à 
réconforter l'enfant traumatisé, une berceuse au cours de laquelle l'enfant 
désormais apaisé passe de bras en bras (ici ceux de membres de la minorité juive 
soviétique).  
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Pendant ce temps, Marion qui était partie s'effondrer en pleurs à la révélation de 
son imprésario et qui croyait que les huées populaires s'adressaient à elle, est 
rejointe par son amant venu la rassurer. Celle-ci comprend alors qu'elle a trouvé 
dans l'URSS le pays qui la rendra heureuse. Le film s'achève par la réunion de cette 
nouvelle famille et la participation des artistes du cirque à un grand défilé populaire 
sur la place Rouge sur l'air de notre chant.  

Comme on le voit, ce film a une immense portée politique dans le contexte de 
flambée de la réaction fasciste dans les pays bourgeois plongés dans la crise 
économique. Notons au passage que la chanson du film fût interprétée par 
l'exemplaire chanteur noir-américain engagé Paul Robeson. A ses détracteurs 
bourgeois qui l'enjoignaient à aller vivre en URSS où il était chaleureusement reçu 
et pour laquelle il prenait fait et cause en plein Maccarthysme, il répondait qu'étant 
fils d'esclave et que ses ancêtres ayant contribué à créer la prospérité américaine au 
prix de leur sueur et de leur sang, il se battrait pour conquérir les droits qui lui 
étaient alors déniés sur le sol américain...

16
 Parlant une vingtaine de langues, Paul 

Robeson était un intellectuel polymathe. Après de brillantes études de droit aux 
USA et en Angleterre ainsi qu'un parcours athlétique universitaire de haut niveau, il 
se lança dans le cinéma au Royaume-Uni. Avec la victoire du fascisme en Allemagne, 
il commença à s'intéresser de très près au communisme et à l'URSS. En décembre 
1934, il découvre de ses yeux l'URSS sur l'invitation de Sergei Eisenstein. Il y 
rencontre également des afro-américains ayant émigré en URSS. Ce premier contact 
est pour lui autant un choc qu'une révélation. Au retour de ce premier voyage, il 
déclarera au Daily Worker : 

« Je n'étais pas préparé à la joie que j'ai vu sur chaque visage à Moscou. (...) Je savais 
qu'il n'y avait pas de famine ici, mais je n'étais pas préparé à la vie jaillissante, aux 
sentiments de sécurité, d'abondance et de liberté que je trouve ici, partout où je me 
tourne ».  

Et de poursuivre en opposant ce ǘŀōƭŜŀǳ Ł ŎŜƭǳƛ  ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ƳŀŎŀōǊŜ Σ ŘŜ 
Berlin par laquelle il venait de transiter. Quant à la question de savoir s'il existait 
une question de race en URSS, il répondit en souriant « seulement qui soit à mon 
avantage »... Paul Robeson démontra surtout très vite qu'il s'était parfaitement 
assimilé les principes de l'internationalisme prolétarien et l'essence de la dictature 
du prolétariat. Commentant la condamnation à mort qui venait d'être prononcée 
contre quatorze terroristes contre-révolutionnaires directement impliqués dans le 
meurtre de Sergueï Kirov, Paul Robeson déclara ainsi que 

« 5Ŝ ŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŞƧŁ Ǿǳ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜΣ ƧŜ ǇŜǳȄ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 
dire que quiconque qui lève la main contre lui devrait être exécuté ! C'est le devoir de 
ce gouvernement de réprimer d'une main ferme n'importe quelle opposition à cette 
société véritablement libre et j'espère qu'ils le feront toujours. En ce qui me 
concerne, je me sens déjà chez moi ici. C'est ma maison. Je sens plus de parenté vis-
à-vis du peuple russe sous leur nouvelle société que je n'en ai jamais ressenti partout 
ailleurs. Il est évident qu'il n'y a aucune terreur ici, que toutes les masses de chaque 
race sont contentées et soutiennent leur gouvernement ».

17
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En 1938, Paul Robeson se rendit en Espagne pour y chanter devant les troupes Républicaines 
et les Brigades Internationales. 

 

Dix ans plus tard, en janvier 1949, Paul Robeson et ses partisans manifestent devant la 
Maison Blanche pour l'abolition des lois ségrégationnistes...  

Pour l'impérialisme américain, il n'est alors pas exagéré de dire que la coupe était 
pleine ! Il faut dire que Paul Robeson avait compris que les combats contre le 
racisme et le fascisme ainsi que pour la paix et la liberté véritables étaient 
indissociables de la lutte des peuples pour la destruction du capitalisme et pour 
l'avènement du socialisme. Les positions défendues par Robeson représentaient 
une attaque directe contre les intérêts de l'impérialisme américain et de la 
bourgeoisie internationale. C'est ainsi qu'un peu plus d'une décennie après la sortie 
du film soviétique dont est issu notre chanson, toujours aux USA, la réalité rattrapa 
et dépassa la fiction. 

La scène débuta le 27 août 1949 à Peeskill dans l'Etat de New York. Quelques 
heures avant un concert caritatif en plein air donné par les artistes de la gauche 
syndicaliste et communiste américaine au profit du Congrès des Droits Civils (parmi 
lesquels figuraient les artistes Paul Robeson, Pete Seeger et Woodie Guthrie), des 
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émeutiers blancs racistes et anti-communistes attaquèrent à coup de battes de 
baseball et de jets de pierre les spectateurs venus assister au concert. Assez 
"étrangement", la police n'arrivera que plusieurs heures après l'attaque... Avant 
cette parodie d'intervention, les émeutiers auront eu le temps de blesser 
gravement 13 spectateurs. Le concert fût ainsi reporté au 4 septembre. Y 
assistèrent 20 000 spectateurs. Ce jour là, la télévision américaine était présente 
(CBS News). Une chaîne humaine formée par les partisans du concert en protégeait 
les accès. Mais une fois le concert terminé, les émeutiers récidivèrent devant les 
caméras et les photographes. Ils attaquèrent de nouveau à coup de pierres et de 
battes les « nègres blancs » qu'ils "invitèrent" à « retourner en Russie »... Des 
voitures et des bus furent caillassés et près de 150 spectateurs blessés. Quant aux 
forces de l'ordre présentes, elles laisseront bienveillamment faire les émeutiers... et 
certains de ses membres iront même jusqu'à leur prêter main forte pour tabasser 
Robeson ainsi que ses partisans...

18
  

Fort "étrangement", aucune des poursuites pénales initiées par les partisans de 
Robeson n'aboutiront et les autorités américaines accuseront même "les 
ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜǎϦ ŘϥşǘǊŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǾƛƻƭŜƴŎŜǎ  ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŜ ŎŜǳȄ 
qui manifestent aujourd'hui contre les exactions de l'Etat sioniste à l'égard d'un 
peuple palestinien martyr sont jugés responsables des violences commises par les 
éléments provocateurs sionistes... 

 

Ci-dessus : Paul Robeson en haut de l'estrade tandis que ses partisans protègent les abords du 
ŎƻƴŎŜǊǘΦ  !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ϦŦƻǊŎŜǎ ŘŜ ƭϥƻǊŘǊŜϦ ŀǊōƻǊŀƴǘ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ōƛŜƴ ƧƻǾƛŀƭŜǎ 
"contiennent" les émeutiers, ceux-ci passent des insultes... au caillassage ! Puis vient le temps 
pour eux de prendre la pose devant leurs forfaits Υ ŦŀǎŎƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŦƛŜǊǎ ŘŜ ƭϥşǘǊŜ Η  bƻƴΣ ŎŜ ƴϥŜǎǘ 
pas un émeutier qui est matraqué par les "forces de l'ordre"... mais Paul Robeson lui-même ! 
 9ǘ ǎƛ ƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ϦŦƭŀƳōŞŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜϦ ǇƻǳǊ ϦŦşǘŜǊϦ ǘƻǳǘ œŀ ΚΦΦΦ ǳƴ ŀǳǘƻŘŀŦŞ ŘŜ 

livres et de disques ϦǊƻǳƎŜǎϦΣ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜǊ ƭŜǎ ŎǆǳǊǎ ! De "l'american dream" à 
"l'american nightmare"... De la "démocratie" "made in USA"... au fascisme "made in USA" ! 
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« [Ŝ ŦŀǎŎƛǎƳŜ  9ƴƴŜƳƛ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ». (Prorokov, 1939) Quel que soit la masque qu'il arbore 
 ŀƴŎƛŜƴ ƻǳ ϦƳƻŘŜǊƴŜϦΣ ōŀǊōŀǊŜ ƻǳ ϦŎƛǾƛƭƛǎŞϦ Σ ƭŜ ŦŀǎŎƛǎƳŜ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǘ ŘŜ ƭϥƛƎƴƻǊŀƴŎŜ ƭŞƎǳŞŜ 

par la culture bourgeoise et les préjugés social-réformistes ainsi que des préjugés racistes et 
social-chauvins les plus réactionnaires pour maintenir par tous les moyens possibles les 
masses populaires exploitées sous l'influence et donc sous la domination de la bourgeoisie. 

vǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻƛǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ƭŜ ǇŀǎǎŜǇƻǊǘ Řǳ ŎƘŀƴǘŜǳǊ  ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ 
ōƭŀŎƪƭƛǎǘŞ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀǎ ¦{ Σ ƭǳƛ ǎŜǊŀ ŎƻƴŦƛǎǉǳŞ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳ aŎ /arran Internal 
Security Act.  

Pour l'impérialisme américain, les raisons ne manquaient pas, qu'il s'agisse de son 
fort engagement anti-ƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎǘŜ  ƛƭ ŎƘŀƴǘŀ ŀƛƴǎƛ Les quatre généraux (Guerre 
d'Espagne), la Marche des Volontaires (en soutien à la Révolution chinoise), le Chant 
des déportés et la Chanson du ghetto de Varsovie Σ ŘŜ ǎŀ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ 
condition des noirs aux USA et enfin de ses sympathies communistes symbolisées 
par ses fréquents voyages en URSS...  

Les récentes émeutes qui ont sécoué Ferguson au mois d'août 2014, ont d'ailleurs 
démontré que la question de la condition du prolétariat noir, quotidiennement 
victime d'une ségrégégation économique, sociale et spatiale, était toujours très 
aigüe aux USA... 

Désormais interdit de quitter ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ  ƭŀ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ¦{ ǇǊŞŦŞǊŀƴǘ ƭŜ 
garder "sous la main" plutôt que de lui permettre de poursuivre sa carrière 
internationale d'artiste engagé Σ tŀǳƭ wƻōŜǎƻƴ ƴϥŜƴ ǊŜŎŜǾǊŀ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ƭŜ ǇǊƛȄ 
Staline international pour la paix en 1952.  
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Encore une preuve que sous le capitalisme, il est souvent très difficile de distinguer 
la frontière entre une "démocratie" toujours tronquée et illusoire, et les méthodes 
de répression fascistes à l'égard de ceux qui osent résister...

19
  

Notons pour finir que le brillant artiste afro-américain sera profondément affecté 
par la répression Mac Carthyste combinée aux traumatismes de la déstalinisation et 
de la rupture sino-soviétique. Sa santé commencera à en souffrir gravement dès la 
fin des années 1950. A partir de 1961 et jusqu'à sa mort en 1976, son état dépressif 
et sa santé fragile le contraindront à se retirer de la vie publique et politique. 
Stalinien convaincu, il ne répudia pourtant jamais son passé d'artiste-militant 
révolutionnaire, passé synthétisé par sa lettre d'adieux au camarade Staline publiée 
en avril 1953 dans la New World Review, lettre qu'il concluait ainsi :  

« A toi, bien-aimé camarade, nous faisons le serment solennel que le combat 
continuera encore et encore. Repose paisiblement, bien-aimé camarade, notre travail 
ne fait que commencer. Le combat continuera jusqu'à ce que nous gagnions ».

20
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˿ ͙ͤ͊ͣ ͖ͨͦͭ ͍ͫΎ ͫͭͪ͊ͤ͊ όмфосύ Tout le pays chante avec nous (1936) 

̏ ͚͍ ͔͔͔͚ͫ͡ ͘ ͔͍͚͔͊ͨ͊ͭ ͍ ·, ͫ ͦͦ͟͡·  
ˢ͙͙ͪͣ ͫ ͍͚͊ͤͦ͡ ͫ ·ͤ·. 
˽ͯͫͭΈ ͒ ͔͔ͦͭ͊ͭ͡ ͒ ͦͫ ͦͤ͡ͼ͊ ͍ ·͎ͫͦͦͦ͟  
˽͔ͫͤΎ ˿ ͍͔͚ͦͭͫͦ͟ ˿ ͭͪ͊ͤ·. 
 
˽͙͔͍ͪͨ :  
 
˹͙͎͔͒ ͤ  ͊ͫ ͍͔͔ͭ ͤ ͔ ͭͫ ͙͡·, 
̉ͭͦ͋· ͫ ͙ͦͣ͊͡͡  
˸ͦͦ͒ͦͫͭ͡Έ ͤ ͊΄͔͚ ͫ ͭͪ͊ͤ·.  
˿͔ͣͦ͡ ́ ͎͚͔͊͊ͭ ͍ ͔͔ͨͪ͒, ͤ ͊΄͙ ͫ ͦͦ͟͡· 
ˢ͙͙ͪͣ ˴ ͚ͪ͊ͫͤͦ ͫ ·ͤ· ! 
  
˾͙ͦ͒ͤ͊ ͤ͊΄͊ ͙ͪͯ͊ͣ͟ ͎ͣͦͯ;͙͙ͣ 
˹͊΄͙ ͪ Ύ͒· ͫ ͦ͒͊͊͘͡, 
˹͊ ͣͨ ͙ͪ͊͊͊͘͟͡ ͋ ·ͭΈ ͫ ͊ͣ·͙ͣ ͡ ͯ;΄͙͙ͣ, 
 ʕͫ ͔ͪ͒ͼ͔ ͦ ͍͎ͭ͊ͯ ͍ ͙͊͡͡. 

 
˽͙͔͍ͪͨ.  
 
˿ͦͤ͡ͼ͔ ͤ ͊ͫ ͋ ͙ͦ͡ ͎ ͦͪΎ;͙͙ͣ ͫ ͔͙ͭͪ͊ͣ͡,  
˥ͪ͊͒ ͔͔ͨͯͣͭͦͣ͡ ͫ ͭͪͦ;͙͡. 
ˣͯͪΎ  ͙ͻͦͦ͒͡ ͤ ͊ͫ ͟ ͔͙͙ͪͨͣ͟ ͫ ͔͙͒͊͡͡, 
ˤ͔͔ͭͪ ͤ ͊ͫ ͔ͨͭΈ ͤ ͊ͯ;͙͡. 
 
˽͙͔͍ͪͨ. 
 
˹͊΄͊ ͫ ͭͪ͊ͤ͊, ͟ ͊͟ ͙  ͍ ·, ͋ ·͎ͫͭͪͦͤͦ͊Ύ 
˽͙ͪͫͭͯͨͦͣ ͫ  ͋ ͦΎ ͋ ͔͔ͪͭ 
˹͔͋ͦ ͍ ·͔ͫͦͦ͟, ͣ ͔ͦͪ ͎ ͔ͯ͋ͦͦ͟͡,  
͙́ͦͨ ͡ ͔͍ͫͦ ͙  ͋ ͦͦͭ͡. 
 
˽͙͔͍ͪͨ.  
 
˾͊͒ͦͫͭͤͦ ͍ ͙͔͒ͭΈ ͎͙͒ͦͪͦ ͨ ͪͦͫͭͦͪͤ·͔, 
˽ͦͣͦ΅Έ ͙  ͒ͪͯ͗͋ͯ ͍ ͎ͦͪͯ͟. 
ˤ͔͔ͫͦ͡ ͫ ͡·΄͊ͭΈ ͤ ͊ͣ ͨ ͔͙ͫͤ ͘ ͊͒ͦͪͤ·͔ 
˹͊΄͙ͻ ͒ ͔͚ͪͯ͘ ͙  ͨ ͎ͦ͒ͪͯ. 
 
˽͙͔͍ͪͨ.  
 
 ˿ͤ ͙͊ͣ ͨ ͦΌͭ ͨ ͙͔ͦͤͪ· - ͦ ͙ͭ͡;͙͙ͤ͟, 
˸͊ͭΈ, ͙  ͦ ͔ͭͼ, ͙  ͗ ͔ͤ͊. 
 ˿ͤ ͙͊ͣ ͎ ͔͙ͪͦ ͨ ͦΌͭ ͨ ͎͙ͦͪ͊ͤ;͙͙ͤ͟, 
 ˿ͤ ͙͊ͣ ͨ ͔ͦͭ ͍ ͫΎ ͫ ͭͪ͊ͤ͊ ! 

 
˽͙͔͍ͪͨΦ ό͙͋ͫύ 

Vous chantez joyeusement, héros 
Glorieux fils de l'armée. 
Puisses tu voler aussi haut que le soleil, 
Chanson des pays soviétiques.  
 
Refrain :  
 
Aucune force dans ce monde 
Ne peut briser  
La jeunesse de notre pays.  
Avancez fièrement, nos héros 
Fils de l'Armée Rouge !  
 
Notre patrie a de vaillants soldats, 
Nos bataillons sont formés,  
Nous avons reçu l'ordre d'être les meilleurs,  
Ensembles nous nous donnons du courage.  
 
Refrain.  
 
Le soleil nous frappait de ses rayons chauds,  
La grêle nous mitraillait de pics.  
Par la tempête et le froid, nous avons été vigoureux,  
Le vent nous a appris à chanter.  
 
Refrain.  
 
Notre pays, tout comme vous, est rapide  
Charge au combat pendant la bataille 
Dans les hauteurs du ciel, les profondeurs de la mer,  
Dans les forêts et les marais.  
 
Refrain.  
 
On aperçoit la vaste route avec joie,  
Du réconfort et de l'amitié tout autour. 
Nos amis et amies.  
Ecoutent avec plaisir nos chants joyeux.   
 
Refrain.  
 
C'est un honneur de chanter avec nos héros,  
Avec nos mères, nos pères et nos femmes.  
Avec nos héros chantent les gardes-frontières,  
Tout le pays chante avec nous !  
 
Refrain. (Bis) 

A l'instar du précédent, ce chant célèbre la vie nouvelle qui s'édifie à mesure que 
l'URSS réalise victorieusement ses plans quinquennaux.  

Dans son ouvrage Dreiser Looks at Russia (1928), rédigé après avoir visité l'URSS 
en 1927, l'écrivain américain Théodore Dreiser se disait déjà impressionné par 
« l'enthousiasme jamais vu du peuple soviétique ». En 1931, à son retour d'une 
visite en URSS où il rencontra notamment Staline, l'écrivain irlandais George 
Bernard Shaw ne dira pas autre chose. A son retour au Royaume-Uni, il déclare : 
« Je reviens de l'avenir pour me plonger dans le passé »...

21
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Ci-dessus : Une décennie après la mort de Lénine, la jeunesse en haillons a cédé la place à une 
jeunesse épanouie, qui s'ouvre à la culture scientifique, nouveau visage d'une URSS en plein 
essor.  
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˻͚Σ ͍· ͙ͦͤ͟ ͫͭ͊͡Έͤ·͔ όмфотύ Oh, chevaux d'acier (1937) 

˻͚Σ ͍· ͙ͦͤ͟Σ ͍· ͙ͦͤ͟ ͫͭ͊͡Έͤ·͔Σ  
ˣ͔͍ͦ·͔ ͒ͪͯ͘ΈΎ-ͭͪ͊ͭͦͪ͊͟Σ  
ˤ͔͔͔͔ͫ͡ ͎͙͔ͯ͒ͭΣ ͪͦ͒ͤ·͔Σ -  
˹͊ͣ ͍ ͨͦͻͦ͒ ͍ͦͭͨͪ͊͡ΎͭΈͫΎ ͨͦͪ͊Φ  
 
˽͙͔͍ͪͨ Υ 
  
˸· ͫ ;͔ͯ͒ͫͤ·ͣ ͖ͦͤͣ͟  
ˤ͔ͫ ͨͦ͡Ύ ͚͖ͦ͋ͦ͒ͣΣ  
˿͔͖ͦ͋ͪͣΣ ͙ ͔͔ͨͦͫͣΣ ͙ ͍ͫͨ͊΄͔ͣΦ  
˹͊΄͊ ͨͦͫͭͯͨΈ ͍͔ͭͪ͒͊Σ  
ˮ ͍͎ͪ͊ͯ ͙͎ͤͦ͒͊͟  
˹͔ ͎ͯ͡ΎͭΈ ͨͦ ͔͙ͪͫͨͯ͋͊ͣ͟͡ ͤ͊΄͙ͣ Η     
 
˹͊΄͊ ͙ͫ͊͡ ͍͔͔͒͘ ͔͍͔ͨͦͫͨ͊ͭΣ  
ˮΣ ͎ͦ͒͊͟ ͖͊ͨͦͭ͘ ͖ͣͦͦ͒͗͡ΈΣ  
ˤͫΎ ͨ΄͔͙ͤͼ͊ ͍ ͨͦ͡Ύͻ ͔͍͔ͨͦͫͨ͊ͭΣ 
˽͔͍͔ͦͫͨ͊ͭ ͍·ͫͦ͊͟Ύ ͪͦ͗ΈΦ  
 
˽͙͔͍ͪͨΦ                               
 
͙̊ͪͦͦ͟ ͭ·Σ ͦ͟͡ͻ͔ͦͤͦ͘ ͔ͨͦ͡ΦΦΦ  
˴ͭͦ ͔͔ͫͯͣͭ ͔ͭ͋Ύ ͦ͋ͫ͊͊ͭ͟͟Έ Κ 
˻͚ ͭ·Σ ͍ͦ͡Ό΄͊͟Σ ͍ͦ͡Έͤ͊Ύ ͍ͦ͡ΎΣ  
ˤ ͼ͔ͦͣ͡ ͙͔ͣͪ ͚ͭ͊ͦ͟ ͔ͤ ͫ·ͫ͊ͭ͟Έ Η 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ                               
 
˹-ͯ͊͟Σ ͋ͪ͊ͭͼ·Σ ͤ͊ͫ ͯ͡;΄͔ ͔ͤ ͎͚ͭͪͦ͊Σ   
˹͔ ͚͋͊ͯͫ͡Ύ ͯ ͤ͊΄͙ͻ ͍ͦͪͦͭΣ 
ˢ ͔ͤ ͭͦ ͍͔ͫͭ͊ͤͭ ͎ͪͦͤͦ͘ ͙ ͎ͫͭͪͦͦ 
˹͊΄ ͻͦ͘Ύ͙ͤ - ˿ ͍͔͙͚ͦͭͫ͟ ˹͊ͪͦ͒ Η  
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 

Oh, vous les chevaux, vous les chevaux d'acier,  
Le tracteur est l'ami du soldat, 
Il gronde mieux que les parents - 
Nous fait faire des promenades. 
 
Refrain :  
 
Nous avons un cheval merveilleux  
Qui passe au-dessus de tous les champs,  
Il peut cueillir, semer, et labourer.  
Nos pas sont fermes,  
Et jamais l'ennemi  
Ne mettra les pieds dans nos républiques ! 
 
Partout, nos efforts sont en rythme,  
Et quand les jeunes commencent à chanter,  
Des champs de blé tout entiers [se balancent] en rythme,  
Les hauts [champs de] seigle [se balancent] en rythme. 
 
Refrain.  
 
Vous, les grandes fermes des kolkhozes, 
Qui est en mesure de vous surpasser ?  
Oh, peu d'êtres, peu de personnes libres [comme vous],  
Dans le monde entier on ne pourrait trouver. 
 
Refrain.  
 
Allons, frères, mieux vaut ne pas nous toucher, 
Ne fais pas le malin à nos portes, 
Sinon se dressera terrible et sévère 
Notre maître : le peuple soviétique !  
 
Refrain. 

En lui donnant d'abord le droit de jouissance du sol dès le début de la Révolution, 
puis en l'aidant à s'affranchir définitivement du joug usurier des paysans riches 
(koulaks) en lui apportant une aide matérielle de premier plan visant à l'intégrer aux 
rapports de production socialistes tout en lui permettant de voir ses conditions de 
vie s'améliorer rapidement, la paysannerie pauvre et moyenne devint la plus fidèle 
alliée de la classe ouvrière soviétique. En 1927, à la veille du début du mouvement 
de collectivisation, la paysannerie soviétique comptait une proportion de moins de 
4 % de paysans riches, les koulaks. Ces usuriers de la campagne engageaient des 
ouvriers agricoles ou louaient des moyens de production, en bref, exploitaient le 
travail de l'immense majorité des paysans pauvres. A la fin de l'année 1927, le 
relèvement tout juste achevé de l'industrie soviétique qui venait de dépasser son 
niveau d'avant-guerre (1913), commençait à offrir  les « conditions favorables à la 
liquidation des éléments capitalistes, à la restriction et à la liquidation des éléments 
koulaks » au moyen de « l'organisation des paysans travailleurs dans des sociétés 
de production, [financées] par l'Etat », les kolkhozes.
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Ceux-ci permettraient la mise en commun des parcelles individuelles ainsi que 
l'organisation rationnelle des cultures sur la base d'une technique nouvelle induite 
par la mécanisation des travaux agricoles. Enfin, ils assuraient à la classe ouvrière 
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soviétique des récoltes abondantes et ainsi un bien meilleur approvisionnement de 
l'industrie, tout en renforçant son alliance fondamentale avec la paysannerie 
laborieuse. Très vite, avec la constitution des premiers kolkhozes et l'arrivée des 
premiers tracteurs, les koulaks cessent de se moquer d'eux et comprennent qu'ils 
signifient leur fin en tant que classe. Une partie significative des koulaks préfèrera 
alors abattre son bétail plutôt que d'avoir à le céder, ou aura recours au sabotage et 
employa les méthodes de lutte les plus désespérées contre les leaders locaux du 
mouvement de collectivisation, qu'ils appartiennent ou pas ou PCUS(b). Comme le 
rapporta Guido Miglioli dans son remarquable ouvrage sur la collectivisation 
socialiste,  

« Pendant mon séjour dans les villages soviétiques en été 1930, j'apprenais 
directement des paysans collectivistes combien le koulak avait été féroce et agressif 
contre eux, lorsque, en groupes, même les paysans moyens se dirigeaient, 
enthousiastes, vers la collectivisation. Il brûla leurs maisons ; il empoisonna les eaux 
pour tuer le bétail ; il attaqua les dirigeants du mouvement collectiviste, allant jusqu'à 
l'assassinat ».
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L'illustration ci-dessus synthétise magistralement la façon dont l'historiographie bourgeoise 
traite l'histoire de l'URSS. Cet encadré est extrait du dossier des Chroniques de l'histoire 
consacré à Joseph Staline.

24
 Pour la bourgeoisie, qui aime à se représenter les fermes 

collectives soviétiques comme des décors en carton-pâte cachant la soi-disant misère 
ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘŜ ƭŀ ǇŀȅǎŀƴƴŜǊƛŜ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ϦǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜϦ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ 
Staline n'aurait fait que "promettre" des machines agricoles à la paysannerie, afin de lui faire 
avaler la pilule dans le cadre de la "collectivisation forcée des terres" ! Il faut dire que selon la 
bourgeoisie, c'est la grande masse de la paysannerie soviétique qui se serait opposée à la 
collectivisation. Pour les capitalistes qui cherchent à présenter aux travailleurs leur 
domination comme un horizon indépassable, la falsification délibérée et la révision éhontée 
des faits historiques réels n'est pas l'exception, mais la règle... Cela démontre le "sérieux" et 
"l'objectivité" des "investigations" bourgeoises faites soi-disant en vue de "découvrir la vérité 
sur l'URSS de Staline" ! On comprendra donc sans mal que sur la photographie les paysans 
brandissent une bannière sur laquelle est écrit non pas "leur refus des méthodes de la 
collectivisation", mais : « Nous, kolkhoziens, nous sommes pour la collectivisation. Nous 
liquidons la classe des koulaks » ! Ainsi une photo prouvant la volonté de la paysannerie 
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travailleuse d'en finir avec les koulaks τ que Lénine qualifiait de « vampires » et de « pires 
exploiteurs  » τ, se change (miraculeusement) dans les mains (alchimistes) de la bourgeoisie, 
en une photographie censée démontrer précisément le contraire, c'est-à-dire "l'opposition de 
la paysannerie toute entière aux méthodes de la collectivisation" ! Il faut dire que la 
bourgeoisie peut compter sur la méconnaissance de la langue russe par l'immense majorité 
des travailleurs qui ne seront soit ni tentés, soit pas en mesure de vérifier l'authenticité de la 
traduction. Pourquoi se priverait-elle donc  ŦƛŘŝƭŜ Ŝƴ ŎŜƭŀ ŀǳ ŎŞƭŝōǊŜ ŀŘŀƎŜ ŘŜ WƻǎŜǇƘ 
Goebbels Σ ŘϥǳƴŜ ŦŀƭǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳǎǎƛ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ϦƛǊǊŞŦǳǘŀōƭŜϦ Κ 

Au début de l'année 1930, devant l'essor très rapide du mouvement spontané des 
paysans pauvres pour créer des kolkhozes et s'affranchir de la domination des 
Ǉŀȅǎŀƴǎ ǊƛŎƘŜǎ  ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ŘϥŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
la jeune industrie soviétique des tracteurs Σ нрл 000 communistes des villes furent 
dépêchés dans les campagnes afin d'encadrer et d'apporter leur concours au vaste 
mouvement de collectivisation.  

Il faut dire que la proportion de la population rurale membre du Parti communiste 
bolchévik n'était alors que de 2,8 ҉Φ tƻǳǊǘŀƴǘ ŀǳ ǇƻǳǾƻir depuis plus d'une 
décennie, le PCUS (b) ne possédait alors de cellule du Parti que dans un tiers des 
Soviets de village...  

De toute évidence, le Parti communiste n'avait alors qu'une emprise très limitée sur 
ce mouvement en grande partie spontané. Il pût ainsi y avoir des excès et des 
erreurs "gauchistes" induites par l'inévitable esprit de revanche (voir de vengeance) 
qui devait animer les larges masses de paysans pauvres qui avaient subi 
l'exploitation séculaire de ces capitalistes de la campagne, mais leur ampleur resta 
très limitée au regard de cet héritage et des crimes dont se rendirent coupables les 
koulaks.

25
  

En 1929, l'URSS possédait moins de 35 000 tracteurs totalisant une puissance d'un 
peu moins de 0,4 million de CV. En 1933, son parc de tracteurs en comptait 
désormais plus de 204 000 totalisant une puissance de 3,1 millions de CV. Enfin, en 
1938 les sovkhozes et kolkhozes disposaient d'un parc de plus 483 000 tracteurs.  

De même, au cours de la période 1933-1938, le nombre de moissonneuses-
batteuses fit plus que sextupler à 153 000 unités. En 1940, l'agriculture soviétique 
possédait désormais 684 000 tracteurs (calculés en unités de 15 CV), soit une 
puissance totale de près de 10,3 millions de CV, ainsi que 182 000 moissonneuses-
batteuses. En une décennie, la puissance du parc de tracteurs avait ainsi été 
multipliée par 25 ! 

En 1929, les sovkhozes et les kolkhozes ne représentaient que 5,1 % des surfaces 
ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Ŝƴ ŎŞǊŞŀƭŜǎ  ǉǳƛ ǎŜ ƳƻƴǘŀƛŜƴǘ Ł ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘϥƘŜŎǘŀǊŜǎ Σ 
contre déjà pas moins de 84,1 % en 1933 !
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Les deux premiers plans quinquennaux (1928-1937) virent ainsi les rapports de 
production se transformer radicalement dans les campagnes soviétiques avec la 
liquidation des koulaks en tant que classe, c'est-à-dire de la dernière classe 
exploiteuses constituée. 
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Ci-dessus : A l'heure de la pause dans un kolkhoze (1933). 

 

De plus, la production agricole désormais stimulée par la victoire des rapports de 
production socialistes démontrait un essor impétueux, qu'il s'agisse des cultures 
céréalières ou industrielles. En 1937, la production céréalière soviétique atteignit un 
niveau record : plus de 120 millions de tonnes, un chiffre en hausse de plus de 50 % 
par rapport à son niveau de 1913 ! Dans le même temps, la production de fibres de 
lin et de coton avait été multipliée par un facteur 3 à près de 3,2 millions de tonnes. 
C'est dans ces conditions que la paysannerie soviétique hier encore misérable et 
arriérée accéda en quelques années à une vie aisée et de plus en plus cultivée. 

Notons au passage que c'est ainsi sous la direction du PCUS (b) que s'opéra la plus 
rapide, la plus vaste et la plus profonde transformation des rapports de production 
agraires que l'humanité ait connu jusqu'à aujourd'hui. De quelles autres merveilles 
et prouesses seront capables les ouvriers et les paysans laborieux de pays comme la 
Chine, l'Inde, l'Indonésie, le Bangladesh, le Pakistan, le Mexique, le Brésil, la 
Turquie, l'Egypte, le Nigéria, le Congo, l'Afrique du Sud, etc., le jour où ils se 
débarrasseront des soi-disant représentants "démocratiquement" élus qui vivent de 
la conservation de l'ordre bourgeois et contribuent à perpétuer l'esclavage 
salarié !? 

Si l'URSS pût se doter en moins d'une décennie de l'agriculture la plus avancée et la 
plus mécanisée du monde, c'est évidemment en premier lieu grâce au prodigieux 
essor de la production industrielle soviétique dont le volume quintupla presque au 
cours de la période 1929-1938. A titre de comparaison, la production industrielle 
américaine en proie à la Grande Dépression ne représentait plus que 72 % de son 
niveau de 1929 en 1938.

27
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« L'Union soviétique fut alors le seul pays qui ne connut pas les crises et les autres 
contradictions du capitalisme. L'industrie se développait sans discontinuer à des 
rythmes sans précédent. En 1938, la production industrielle de l'URSS était de 908,8 
% par rapport à celle de 1913, cependant que la production industrielle des Etats-
Unis n'était que de 120 % ; celle de l'Angleterre, de 113,3 % ; celle de la France, de 
93,2 %. (...) De 1929 à 1937, le rythme d'accroissement annuel moyen de la 
production industrielle a été en URSS d'environ 20 % contre 0,3 % seulement dans les 
pays capitalistes durant la même période. (...) Dès la fin du second plan quinquennal, 
l'Union soviétique occupait la première place en Europe et la deuxième dans le 
monde pour le volume de la production industrielle. Elle venait au deuxième rang 
pour le trafic ferroviaire. La part de la grande industrie dans la production globale de 
la grande industrie et de l'agriculture passa de 42,1 % en 1913 à 77,4 % en 1937. En 
1913, la part des moyens de production constituait 33,3 % de la production 
industrielle globale ; elle représentait plus de 60 % en 1940. A la veille du premier 
plan quinquennal, l'URSS importait environ un tiers de toutes ses machines. En 1932, 
elle en importait déjà moins de 13 %, et en 1937, 0,9 % seulement. (...) La grande 
industrie de l'Union Soviétique livrait en 1940 près de 12 fois plus de produits que 
l'industrie de la Russie tsariste en 1913. L'industrie des constructions mécaniques 
avait multiplié sa production par 50 ».
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Pour la bourgeoisie internationale, ces faits constituaient la plus éclatante 
démonstration de la supériorité du mode de production socialiste sur le mode de 
production capitaliste, alors même que le PCUS (b) n'avait hérité que d'un pays 
certes vaste, peuplé et riche en ressources naturelles, mais arriéré, misérable et 
ruiné par des années de guerre (1914-1922). Le rapide essor de l'économie 
soviétique constituait donc un puissant encouragement pour les larges masses 
ouvrières et paysannes des pays impérialistes laminés par la crise économique à 
imiter la voie tracée par la révolution d'Octobre. Pour les impérialistes du monde 
entier, l'exemple donné par l'URSS constituait un facteur d'instabilité sociale 
croissant et de plus en plus considérable, un danger qu'il devenait donc urgent 
d'éliminer... 

Au fur et à mesure de la marche en avant vers le socialisme, ne cessa de se 
renforcer l'alliance fondamentale entre les deux classes amies que constituaient la 
classe ouvrière et la paysannerie soviétiques. Déjà, au cours des années de la 
Guerre civile, la paysannerie pauvre avait fourni le gros des conscrits de la jeune 
Armée Rouge.  

A l'aube de l'agression de l'impérialisme allemand, la paysannerie soviétique 
kolkhozienne était profondément attachée à la défense des rapports de production 
et du régime socialistes, comme en témoigne d'ailleurs mieux que n'importe quel 
long discours la photographie ci-dessous :  

Le 10 décembre 1941, les kolkhoziens des environs de Moscou remettent aux soldats de 
l'Armée Rouge des chars lourds KV-1 construits grâce à leurs dons. Sur ces chars figure 
l'inscription "Kolkhoziens moscovites". Cette pratique fût très répandue pendant la guerre. 
Ceƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŀƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŜǳȄ ŘƻƴŀǘŜǳǊǎ  ǉǳƛ ǎŜ ǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ 
redevables envers le régime et la société qui leur avaient apporté la liberté et la prospérité Σ 
qu'ils s'étaient délestés de toutes leurs économies individuelles, voir d'une grande partie du 
menu bétail lié à leur parcelle individuelle, c'est-à-dire dans tous les cas un lourd sacrifice qui 
ne pouvait être consenti que parce qu'ils étaient profondément attachés à la société nouvelle, 
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socialiste. En dépit des circonstances les plus sombres, on peut lire ici sur les visages des 
kolkhoziens le bonheur et la fierté de participer au prodigieux effort de guerre du peuple 
soviétique contre l'envahisseur fasciste. 

 

 

5Ŝ ǘŜƭǎ Ŧŀƛǘǎ  Řƻƴǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛǊŜ 
qu'ils ne sont guère relatés par 
les historiens bourgeois soi-
disant occupés à rechercher la 
"vérité" sur Staline et le 
socialisme soviétique, c'est-à-
dire en fait payés et entretenus 
par la bourgeoisie pour passer 
sous silence les faits les plus 
élémentaires afin de les 
remplacer par les mensonges 
colportés par les débris des 
classes exploiteuses déchues Σ 
constituent un témoignage 
éloquent de l'immense 
enthousiasme général, de la 
large mobilisation populaire 
pour la défense de sa patrie et 
de son gouvernement, dont 
chaque ouvrier et chaque 
paysan travailleur connaissait la 
sollicitude et le souci permanent 
pour la défense de leurs intérêts 
fondamentaux. 
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Ci-dessus : « Nous ne renoncerons pas aux acquis d'Octobre ! » (Avvakumov - Scheglov, 1941) 
Formée d'ouvriers et de paysans coopérés, l'Armée Rouge était composée de travailleurs 
conscients de défendre leurs propres intérêts, et non ceux d'une clique bourgeoise les 
opprimant. En 1940, la paysannerie représentait 57 % de la population active soviétique. En 
1942-1943, la population active agricole représentait 50 % de son niveau de 1940, contre 
64 % pour les ouvriers de l'industrie manufacturière. 

Dans ces conditions, la peur de l'incertitude du lendemain (naturelle et quotidienne 
sous le capitalisme) cédait la place à la confiance dans l'avenir, même dans les 
circonstances tragiques et au milieu du cortège de souffrances imposé par 
l'agression nazie. 
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˴͊͊͘;ΈΎ όмфотύ Chanson des cosaques (1937) 

͙̊͡ ͨͦ ͔͙ͫͭͨ ͙ͨͦ͟͡ ͫͦ ͍͚ͫ͊ͦ͡ ͎͚ͪͦͣͦ͟Σ 
͙̊͡ ͔͒ͤΈ ͙ ͤͦ;Έ ͫͦ ͫͦͤ͊͟͡ ͙ ͤ͊ ͫͦͤ͟͡Φ 
˴͍ͦ·͡Έͤ͊Ύ ͙ͪͦ͒ͣ͊Ύ ͫͭͦͪͦͤ͊͟Σ 
˽͙͙ͪͣ ͦͭ ͪ͊ͫͤ͟·ͻ ͙͍ͦͤͤͦ͟͟ ͨͦͦͤ͟͡ Η 
 
̏ͻ ͪ͊ͫͼ͍͔͚ͭ͊ ͙ ͚ͨͦΣ ͤ͊΄ ˨ͦͤ ͡Ό͙͋ͣ·͚Σ 
˥͙ͦͪ͒ͫΈ ͍͙ͫͦͣ ͨͪͦͫͭͦͪͦͣ ͦͦͭ͘͡·ͣΣ 
͍͙́ͦͻ ͎͍ͯͦ͡ ͙ ͨ͊΄͔ͤ ͚ͪ͊͟ ͙ͪͦ͒ͣ·͚ 
˸· ͙͎ͤͦ͒͊͟ ͍͎ͪ͊͊ͣ ͔ͤ ͙ͦͭ͒͊͒ͣΦ 
 
˴͊͊͘;ΈΌ ͔ͫͭͨΈ ͍͔͔͒ͭ ͍͙ͭͦ͊ͪ΅ ˿͙ͭ͊ͤ͡ 
˻ͭ ͙ͤ΅͔ͭ·Σ ͙ ͎ͦͪΎΣ ͙ ͍ͦͦ͟Σ 
ˮ ͔͍ͨͪ·͚ ͪ͊͘ ͋ͦ͡Έ΄͔ͦ ͫͦͤ͡ͼ͔ ͍ͫͭ͊ͦ͡ 
˹͊͒ ͚ͣͦͦ͒ͦ͡ ͔͔͚ͣ͘͡ ͋ͦ͡Έ΄͔͍͙͍ͦ͟Φ 
 
ˤ ͦ͟͡ͻͦ͊͘ͻ ͻ͔͋͊͡ ͨͦͤ͡·͔ ͊ͣ͋͊ͪ·Σ 
˽͙͍ͪͦ͡Έͤͦ ͙͗ͭΈ ͤ͊ͣ ͫͭ͊ͦ͡ ͤ͊ ˨ͦͤͯ, 
̏ͻΣ ͙͍͙ͨͪͦ͊͡͡ ͍ͪͦ͟Έ ͍ͫͦΌ ͔ͤ͒͊ͪͦͣ 
˸· ͤ͊ ͨͦ͡Ύͻ ͍ ͎ͪ͊͗͒͊ͤͫͯ͟Ό ͍͚ͦͤͯΦ 
 
ˢ ͔͙ͫ͡ ͍͎ͪ͊ ͎ͤ͊ͪΎ͔ͤͭ ͫ ͍͚ͤͦͦ ͙͚ͫͦ͡ - 
ˮ͘ ͔ͤͦ͗ͤ ΄͊΄͙͟ ͍ͫͤͦ͊ ͍·͍͔ͪͣ ͍ͦͤΦ 
ˤ͔͙͒ ͤ͊ͫ ͍ ͚͋ͦΣ ͍͙ͭͦ͊ͪ΅ ˤͦͪͦ΄͙͍ͦ͡ 
˨͔ͦͤͼ͙͚͟ ͔ͫͫ͊ͪ͡ΈΣ ͔͍͚͋ͦͦ ͤ͊ͪͦͣ͟Φ 
 
˸· ͍͔ͫͭ͊ͤͣ ͍͔ͫ ͯ ͨͯ΄͔;ͤ·ͻ ͊͡ͺ͔͍ͭͦΣ 
ˮ ͫͦ͟͡Έͦ͟ ͙ͨ͟ ͙͔ͨͦ͒ͤͣͭͫΎ ͍ ͫͭͪͦΌ  
˭͊ ͙ͣͪͤ·͚ ͭͪͯ͒Σ ͊͘ ͍ͦ͡Έͤ·͚ ͚ͪ͊͟ ˿͍͔͍ͦͭͦ 
˭͊ ͣͦͦ͒ͯ͡Ό ˾͙ͦ͒ͤͯ ͍ͫͦΌ Η        
 
ˢ ͨͦ ͔͙ͫͭͨ ͦͨΎͭΈ ͫͦ ͍͚ͫ͊ͦ͡ ͎͚ͪͦͣͦ͟ 
˽͚ͦ͒ͯͭ ͙ͨͦ͟͡ ͫͦ ͫͦͤ͊͟͡ ͙ ͤ͊ ͫͦͤ͟͡Φ 
͍͔̇ͭͯ΅͊Ύ ͙ͪͦ͒ͣ͊Ύ ͫͭͦͪͦͤ͊͟Σ 
˽͙͙ͪͣ ͦͭ ͪ͊ͫͤ͟·ͻ ͙͍ͦͤͤͦ͟͟ ͨͦͦͤ͟͡ Η 

Ils vont par les steppes, les régiments, avec leur gloire éclatante,  
Ils vont nuit et jour, par monts et par vaux. 
Cher pays verdoyant, 
Reçois le salut des cavaliers rouges ! 
 
Eh ! Epanouis-toi et chante, notre Don aimé, 
Sois fier de tes campagnes dorées, 
De la terre chérie de tes prés et de tes champs, 
bƻǳǎ ƴŜ ƭŀ ŎŞŘŜǊƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ Ł ƭΩŜƴƴŜƳƛΦ 
 
Le camarade Staline libère la steppe cosaque 
De la misère, de la peine et des chaines, 
9ǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŧƻƛǎ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ǎƻƭŜƛƭ ǎΩŜǎǘ ƭŜǾŞ 
Sur la jeune terre des bolchéviques. 
 
Dans les kolkhozes, il y a des greniers pleins de blé,  
Nous avons commencé à vivre librement sur le Don, 
9Ƙ Η /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǾŜǊǎŞ ƴƻǘǊŜ ǎŀƴƎ 
Sur les champs de bataille de la guerre civile ! 
 
9ǘ ǎƛ ƭΩŜƴƴŜƳƛ ǎǳǊƎƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŦƻǊŎŜΣ 
Nous dégainerons encore les sabres. 
Conduis-nous au combat, camarade Vorochilov, 
Ouvrier-métallurgiste du Donetsk, commissaire du peuple combattant. 
 
Nous chargerons tous contre les affûts de canons, 
Et, autant de lances se lèveront, en formation de combat,   
Pour le travail pacifique, pour le pays libre des Soviets, 
Pour notre jeune Patrie ! 
 
Et de nouveau, par les steppes, avec leur gloire éclatante, 
Vont les régiments, par monts et par vaux. 
Cher pays florissant, 
Reçois le salut des cavaliers rouges ! 

On pourrait croire ici à une simple réédition des chants précédents. Mais il n'en est 
rien. Comme nous allons le voir, le contexte politique diffère sensiblement en ce qui 
concerne le peuple des cosaques du Don par rapport à la situation dans laquelle se 
trouvaient les autres minorités nationales composant l'URSS. En effet, pendant plus 
de trois siècles, les tsars de Russie s'attachèrent étroitement les services des 
cosaques du Don qu'ils approvisionnèrent et dont ils firent une cavalerie d'élite à 
leur service. Cette longue tradition de mercenaires du tsar détermina dans une 
large mesure le soutien actif que les cosaques du Don apportèrent aux impérialistes 
coalisés et aux débris du tsarisme au cours de la Guerre civile.  

Après la victoire de la jeune Armée Rouge, cet héritage négatif devait être combattu 
selon la voie léniniste, c'est-à-dire par la démonstration que le socialisme 
apporterait aux cosaques du Don la prospérité, indépendamment du fait qu'ils 
avaient combattu du mauvais côté de la barricade quelques années auparavant... La 
marche en avant du socialisme les lierait ainsi inévitablement étroitement aux 
autres minorités nationales qui, longtemps opprimées par le tsarisme, avaient au 
contraire dès le début tourné leur regard vers le jeune pouvoir soviétique qui 
incarnait leurs aspirations et s'était battu pour la conquête de leurs libertés, les 
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assurant qu'elles seraient désormais certaines d'être traitées d'égal à égal avec le 
peuple grand-russe. 

Les cosaques du Don constituaient ainsi pour le pouvoir soviétique, la minorité 
ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ Ł ƭϥǆǳǾǊŜ ŘϥŞŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ 
production socialistes et de leur renforcement continu. Or il se passa à peine une 
décennie entre le début de l'essor impétueux de l'économie soviétique et le début 
de la guerre.  

Une décennie, c'est évidemment très court quand il faut extirper un héritage 
séculaire de la conscience des hommes. A peine deux décennies après la 
destruction du tsarisme, demeuraient ainsi inévitablement des anciens 
"nostalgiques" du temps "béni" d'avant les bolchéviques où les cosaques étaient 
grassement payés pour faire la police du Tsar... Leur influence retardait et 
s'opposait à l'éducation de la nouvelle génération dans l'esprit de l'attachement au 
socialisme. La persistance de cet héritage négatif possédait sa propre base 
matérielle.  

En effet, l'essor du socialisme ne faisait que commencer à apporter un sensible 
essor des conditions de vie du peuple soviétique. Pour les larges masses populaires 
des campagnes soviétiques qui venaient d'être arrachées à la misère, cela suffisait à 
s'en faire de solides alliés, mais il n'en allait pas de même avec les cosaques du Don 
qui avaient bien moins souffert que les autres de l'arriération économique, grâce 
aux généreux subsides qui leur furent accordés par le pouvoir tsariste. Grâce à eux, 
la proportion des koulaks chez les cosaques du Don était de loin supérieure à ce 
qu'elle était dans le reste de l'URSS. La liquidation des koulaks en tant que classe 
exploiteuse y laissa donc des traces bien plus profondes. Malgré ces profondes 
blessures, le pouvoir bolchévik témoigna de sa sollicitude à l'égard des cosaques du 
Don et s'attacha à les considérer autant que possible comme n'importe quels 
citoyens soviétiques. C'est ainsi qu'en 1936, bien décidé à préparer l'URSS à 
l'agression nazie, Staline ordonna la création de nouveaux régiments de cavalerie 
cosaques et le pouvoir soviétique s'attacha à substituer le patriotisme soviétique au 
puissant legs du nationalisme bourgeois. Il s'agissait de faire entrevoir aux cosaques 
du Don que le pouvoir soviétique n'était pas leur ennemi et souhaitait leur donner 
une seconde chance et était prêt à leur faire confiance. La chanson ci-dessus en 
témoigne.  

9ƴ ŘŞǇƛǘ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŦƻƴŘ  ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ǉǳϥƛŘŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Σ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 
l'invasion de l'URSS, l'impérialisme allemand saura utiliser ce legs négatif ainsi que 
la forte persistance des sentiments hostiles aux bolchéviks en proposant aux 
cosaques de combattre à leur côté, avec à la clef la promesse de voir restaurée la 
propriété foncière... Hitler se présenta ainsi à eux en "défenseur de la nation 
cosaque", une nation qui avait pour héritage et fondement le mercenariat et les 
pogroms... Comme on le voit, Hitler et les éléments cosaques bourgeois 
revanchards possédaient donc un solide tronc commun...  

C'est ainsi qu'une proportion significative des cosaques du Don collabora avec 
l'occupant fasciste et prit part à ses exactions contre le reste de la population 
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soviétique. De même que le nationalisme des cosaques du Don apporta son 
concours aux débris du pouvoir tsariste bourgeois-compradore lié aux impérialistes 
étrangers au cours de la Guerre civile, de même les éléments cosaques demeurés 
nationalistes deux décennies plus tard n'hésitèrent pas longtemps avant de se lier à 
l'envahisseur fasciste qui se proposait pourtant rien de moins que de réduire en 
esclavage les peuples composant l'URSS. Le premier officier cosaque à faire 
défection et à rejoindre la Wehrmacht avec son régiment fût le lieutenant-colonel 
Ivan Nikititch Kononov. Tout au long des années 1920-1930, ce jeune officier cacha 
ses origines bourgeoises qui l'auraient rendu suspect et auraient inévitablement 
compromis sa carrière : ses parents furent exécutés en 1918 par le jeune pouvoir 
bolchévik qui luttait alors pour sa survie. Farouchement anti-communiste, il se 
gardera bien d'exprimer ses vue politiques, ce qui lui permettra d'échapper à la 
vague de purges des années 1937-1938. Il entrera en contact avec l'ennemi en août 
1941 pour discuter des conditions de sa désertion et passera à l'acte le mois 
suivant... 

Il serait cependant faux d'affirmer que ce fût le peuple des cosaques du Don dans 
son ensemble qui collabora avec l'occupant fasciste. Plusieurs corps de cavalerie 
cosaques du Don restèrent en effet indéfectiblement fidèles à l'URSS et 
combattirent héroïquement pour sa libération, à l'instar de ceux du 1

er
 Corps de 

Cavalerie de la Garde qui s'illustra à plusieurs reprises, notamment à l'occasion des 
batailles du Dniepr (1943), de Korsun (1944) et de la marche sur Berlin, ainsi que 
ceux du 2

nd
 Corps de Cavalerie de la Garde commandée par le général Lev Dovator 

qui s'illustra au cours de la Bataille de Moscou qui lui coûta d'ailleurs la vie le 19 
décembre 1941. Ces faits prouvèrent que la juste politique de résolution de la 
question nationale des bolchéviks avait commencé à produire des effets sensibles 
même dans la région où les survivances du nationalisme bourgeois et de l'anti-
communisme étaient les plus puissantes et vivaces. La collaboration d'une partie 
importante des cosaques du Don avec l'occupant nazi constitua cependant un recul 
majeur dans la politique de leur assimilation au reste de la population soviétique, ce 
qui détermina la situation difficile dans laquelle se trouvèrent les collabos et leurs 
familles au moment où l'Armée Rouge chassa l'envahisseur allemand... Les premiers 
furent souvent condamnés à la peine capitale, tandis que les secondes furent 
d'ordinaires condamnées à l'exil, loin des régions où les collabos avaient sévit.  

A la vue de ces circonstances extrêmement défavorables et de l'étroitesse de la 
fenêtre temporelle dans laquelle il s'exerça, il n'est pas exagéré de parler du 
processus d'assimilation des cosaques du Don comme d'un succès relatif de la 
politique léniniste-stalinienne. Celui-ci est d'autant plus évident si l'on regarde 
l'actualité contemporaine qui a vu les impérialismes d'Occident souffler avec succès 
sur les braises de ces nationalismes revanchards pro-nazis en Ukraine et parvenir à 
les raviver six décennies après leurs dernier faits d'armes !... 

Ci-dessous : Sous la direction d'officiers anti-communistes d'origine bourgeoise ayant échappé 
à la vague de purges des années 1937-1938, la frange réactionnaire des cosaques du Don 
s'enrôla avec zèle dans la Wehrmacht. (Photo de 1942) 
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Ci-dessus, les cavaliers cosaques du 2
nd

 Corps de Cavalerie de la Garde du général Lev Dovator 
(au centre, lisant une carte) qui combattirent héroïquement sous la bannière soviétique aux 
heures les plus sombres de l'invasion nazie. Fils de paysan pauvre travaillant à l'usine, encore 
adolescent au moment de la Révolution d'octobre, Dovator devînt rapidement un communiste 
actif et s'engagea dans l'Armée Rouge en 1924. Il s'illustra pour la première fois au cours de 
l'été 1941, à la tête d'une unité de cavalerie opérant dans la région de Smolensk, en menant 
un raid audacieux d'infiltration au sein des lignes ennemies qui coûta à la Wehrmacht la vie 
de 2 500 soldats ainsi que la destruction de plus de 200 véhicules et d'une dizaine de chars. 
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˽͔ͫͤΎ ͦ ˿͙͔ͭ͊ͤ͡ όмфотκмфоуύ Chanson sur Staline (1937/1938) 

˽͙͔͍ͪͨ Υ  
 
˻ͭ ͪ͊͟Ύ ͒ͦ ͪ͊͟ΎΣ ͨͦ ͎ͦͪͤ·ͣ ͍͔ͪ΄͙ͤ͊ͣΣ  
˥͔͒ ͎ͦͪͤ·͚ ͔ͦͪ͡ ͍͔ͫͦͪ΄͔͊ͭ ͖ͨͦͭ͡Σ  
 
˻ ˿͙͔ͭ͊ͤ͡ ͣͯ͒ͪͦͣΣ ͪͦ͒ͤͦͣ ͙ ͡Ό͙͋ͣͦͣΣ  
˽͔ͪͪ͊ͫͤͯ͟Ό ͔ͨͫͤΌ ͎͔ͫ͊͊ͭ͡ ͤ͊ͪͦ͒Φ ό͙͋ͫύ [1937-1938] 
 
˶͔͙ͭͭ Ήͭ͊ ͔ͨͫͤΎ ͋·͔͔ͫͭͪΣ ;͔ͣ ͙ͨͭͼ͊Σ  
ˮ ͙ͣͪ ͎͔͔͔͚ͯͤͭ͊ͭ͡ ͦ͋ͤͦ͘͡ ͙͒ͪͦ͗ͭΦ  
˩͖ ͔ͤ ͔ͯ͒ͪ͗͊ͭ ͨͦͫͭ· ͙ ͎͙ͪ͊ͤͼ·Σ  
˩͖ ͔ͤ ͔ͯ͒ͪ͗͊ͭ ͙ͤ;Έ͙ ͔͙ͪͯ͋͗Φ ώмфот-1938] 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
˩͖ ͔ͤ ͫͭͪ͊΄͊ͭ ͙ͤ ͎͚͙ͤ͊͊͟Σ ͙ͤ ͙ͨͯ͡Σ  
˭͍ͯ;͙ͭ Ήͭ͊ ͔ͨͫͤΎ ͍ ͎͔ͦͤ ͙͋͊ͪͪ͊͒͟Σ  
˽ͦΌͭ Ήͭͯ ͔ͨͫͤΌ ͙ ͙ͪ͟΄͊Σ ͙ ͙ͯ͟͡Σ  
˽͖ͦͭ Ήͭͯ ͔ͨͫͤΌ ͙͚͙͚ͭ͊ͫ͟͟ ͫͦ͒͊ͭ͡Φ ώмфот-1938] 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
ˮ ͔ͨͫͤΌ ͦ ͖ͤͣΣ ͙ͨͦ͒ͤͣ͊ΎΣ ͊͟͟ ͤ͊ͣ͘Ύ  
˩͙͎͒ͤͦͦ ͺͪͦͤͭ͊ ΄͎͊͊Όͭ ͪΎ͒· Τ  
˥͙ͦͪͭΣ ͎͔ͪ͊ͦͪ͊ͭͫ͘Ύ ͎͔ͪͦͤͦ͘ ͨ͊ͣ͡ΎΣ  
˹͊ͪͦ͒· ͍ͫͭ͊Όͭ ͒͡Ύ ͔͔͚ͨͦͫ͒ͤ͡ ͋ͦͪΈ͋·Φ  ώмфотϐ 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
ˮ ͣ· Ήͭͯ ͔ͨͫͤΌ ͖ͨͦͣ ͎͔͙͍ͦͪ͒ͦ͡  
ˮ ͍͙ͫ͊ͣ͡ ͍͔͙͡;͙͔ ˿͙͙ͭ͊ͤͫ͟͡ͻ ͔ͭ͡Σ  
˻ ͙͗͘ ͙ͤ ͔ͨͦͣ ͣ·Σ ͔͚ͨͪͪ͊ͫͭͤͦ͟Σ ͫ;͙͍͚͊ͫͭͦ͡Σ  
˻ ͙ͪ͊͒ͦͫͭ ͤ͊΄͙ͻ ͍͔͙͙͟͡ͻ ͔ͨͦ͋͒ Η  ώмфоуϐ 
 
˻ͭ ͪ͊͟Ύ ͒ͦ ͪ͊͟ΎΣ ͨͦ ͎ͦͪͤ·ͣ ͍͔ͪ΄͙ͤ͊ͣΣ  
˥͔͒ ͍͚ͫͦ ͎͍ͪ͊ͦͦͪ͘ ͖ͫ͊ͣͦͭ͡· ͍͔͒ͯͭΣ  
 
˻ ˿͙͔ͭ͊ͤ͡ ͣͯ͒ͪͦͣΣ ͪͦ͒ͤͦͣ ͙ ͡Ό͙͋ͣͦͣ  
˽͔ͪͪ͊ͫͤͯ͟Ό ͔ͨͫͤΌ ͤ͊ͪͦ͒· ͨͦΌͭΦ ό͙͋ͫύ [1938] 

Refrain : 
 
D'une frontière à l'autre, sur les cimes des montagnes, 
Là où l'aigle des montagnes prend son envol, 
 
Sur Staline le sage, le cher et bien-aimé, 
Le peuple a composé une merveilleuse chanson. (bis) [1937-1938] 
 
Cette chanson vole plus vite qu'un oiseau, 
Et ébranle le monde des oppresseurs. 
Aucune frontière barbelée ni aucun avant-poste fortifié ne l'arrêtera, 
Elle ne sera enfermée par personne dans des frontières. [1937-1938] 
 
Refrain. 
 
Elle ne craint ni les fouets, ni les balles, 
Elle flotte au-dessus des barricades en feu, 
Les roues du pousse-pousse, les lèvres du coolie,  
Et les soldats chinois chantent cette chanson. [1937-1938] 
 
Refrain. 
 
Et cette chanson sur [Staline], est levée comme une bannière, 
Le Front uni avance en rythme ; 
Au milieu des brasiers et des flammes menaçantes,  
Les peuples surgissent pour la dernière bataille. [1937] 
 
Refrain. 
 
Et nous chantons fièrement cette chanson, 
De grandeur et de gloire de l'ère stalinienne, 
Nous chantons notre nouvelle vie, si splendide et heureuse, 
[Et] sur la joie de nos grandes victoires ! [1938] 
 
D'une frontière à l'autre, sur les cimes des montagnes, 
Où seuls les moteurs des avions vrombissent bruyamment, 
 
Sur Staline le sage, le cher et bien-aimé, 
Le peuple chante une belle chanson. (bis) [1938] 

Cette chanson constitue aussi bien un hymne aux réalisations du socialisme 
soviétique qu'un appel lancé aux prolétaires, aux paysans pauvres et aux peuples 
opprimés du monde entier.  

Nous sommes en 1937. L'URSS vient d'achever avant terme son second plan 
quinquennal. L'industrialisation de tout le pays se développe à une allure accélérée. 
Dans toute l'économie, les grandes transformations socialistes sont achevées et les 
classes exploiteuses indigènes liquidées. 

{ƛ ƭŀ ōƻǳǊƎŜƻƛǎƛŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ  ϦŘŞƳƻŎǊŀǘƛǉǳŜϦΣ ŎƻƳƳŜ ŦŀǎŎƛǎǘŜ Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜǎ 
larbins trotskistes et social-démocrates font tout pour noircir et passer sous silence 
les gigantesques réalisations du premier Etat socialiste, encore arriéré et misérable 
une décennie auparavant, le danger d'extension de la révolution socialiste mondiale 
n'en continue pas moins de grandir.  

En Allemagne, suivie bientôt par la Tchécoslovaquie et l'Autriche, la poussée du 
mouvement communiste révolutionnaire décide la bourgeoisie à jeter aux orties 
son masque "démocratique" afin de protéger les fondements de l'esclavage salarié.  



 50 

La répression féroce aidant, elle se croit désormais à l'abri. Mais en Asie, et plus 
particulièrement en Chine, la lutte de libération nationale dirigée par le PCC contre 
l'occupant japonais lié aux éléments féodaux et bourgeois-compradore indigènes, 
mobilise des masses de plus en plus larges de la paysannerie chinoise. Pour 
l'impérialisme mondial, l'avenir apparaît alors comme bien incertain...  

 

Ci-dessus : « [Ŝ DǊŀƴŘ {ǘŀƭƛƴŜ  .ŀƴƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭϥŀƳƛǘƛŞ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜǎ ŘŜ l'URSS ! » (Koretski, 1950) 
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˹͊ͫ ͔ͤ ͎͚ͭͪͦ͊ όмфоуύ Ne nous touche pas (1938) 

́ͦ ͔ͤ ͍͔͔ͭͪΣ ͨͦ ͨͦ͡Ό ͎ͯ͡ΎΎΣ 
˽ͦ ͎͔͒ͦͪͦ ͨ·͡Έ ͔͖ͣͭͭ - 
̏ͭͦ ͤ͊΄͊ ͯ͒͊͊͡ΎΣ 
̂͒͊͊͡Ύ ͙ͦͤͤ͟ͼ͊ ͙͖͒ͭΦ 
 
˽͙͔͍ͪͨ Υ 
 
˹͊ͫ ͔ͤ ͎͚ͭͪͦ͊ - ό͙ύ ͣ· ͔ͤ ͔ͭͪͦͤͣΦ 
ˢ ͔͊ͭͪͦͤ͘΄Έ - ͫ ͨͯͫͯ͟ ͔ͤ ͙͒͊͒ͣ Η 
 
ˮ ͍ ͍͔ͦ͒ ͣ· ͔ͤ ͔ͯͭͦͤͣΣ 
ˮ ͍ ͎͔ͦͤ ͣ· ͔ͤ ͎͙ͫͦͪͣ Η ό͙͋ͫύ 
 
˹͊΄͙ ͙ͦͤ͟Σ ͙ͦͤ͟ ͔͍͋ͦ·͔Σ 
˭͙͙͊ͯͫ͟͡ ͙ͯ͒͊͡Φ 
ˣ͙ͭΈ ͍͎͍ͪ͊ͦ ͤ͊ͣ ͔ͤ ͍͔͍ͨͪ·͔ - 
ˣ·͙͡Σ ͋ͯ͒ͯͭ ͍ͫ͊ͤ͡·͔ ͔͒͊͡ Η 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
˩͙ͫ͡ ͍ ͤ͊΄ͯ ͫͭͦͪͦͤͯ ͔ͫͭͨͤͯΌ 
˹͊ͣ ͙͖ͨͪ͒ͭͫΎ ͍͔͊ͪͤͯͭ͘ΈΣ 
˽ͦͼ͔͔ͯͣ͡ ͣ͊ͭΈ ͪͦ͒ͤͯΌΣ 
ˮ ͍ͤ͊͊ͭͪ͊͘ - ͫ ͍ͤͦ͊ ͍ ͒͊͡Έ͙͚ͤ ͨͯͭΈΦ 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
˿͙ͨͪͦͫͭ ͣ͊ͣ͊ Υ Ϧ˥͔͒ ͭ· ͔͍ͨͦ͒͊ͫ͡ΎΣ 
˥͔͒ ͙͍͙ͦ͘͡͡ ͨͪͦͨ͊͒͊ͭΈ ΚϦ 
̒ ͊͘ ˾͙ͦ͒ͤͯ ͫͪ͊͗͊ͫ͡ΎΣ 
˭͊΅͙΅͊͡ ͔ͭ͋ΎΣ ͪͦ͒ͤ͊Ύ ͣ͊ͭΈ Η 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
ώ˽ͪͦͨͯ΅͔ͤͤ·͚ ͔ͯͨͭ͟͡ Υϐ 
˸· ͫ ͍͎͙ͪ͊͊ͣ ͒ͪ͊ͭΈͫΎ ͔ͤ ͔ͯͫͭ͊ͤͣΣ 
˹-ͯ͊͟Σ ͔͔ͨͫ͡Έ͙ͤ͟Σ ͍͔͖ͨͪ͒ Η 
˭͔͍͚͊ͨ͊Σ ͊ ͣ· ͨͦ͒ͭΎ͔ͤͣΣ 
˿͔ͭͨΈ ͪͦ͒ͤ͊Ύ ͫ ͙ͤ͊ͣ ͖͊ͨͦͭ͘Φ 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
͎̂ͦ΅͙͊͡ ͣ· ͎͔͚ͦͫͭ ͔͍ͤ͊ͤ͘·ͻ 
ˤ͚ͦͫͭͪͦ ͔͚ͫ͊͋͡ ͙ ͍͙ͫͤͼͦͣΣ 
ˣ͙͙͡ ͔ͤͣͼ͊Σ ͙͙͋͡ ͍ͨ͊ͤͦΣ 
ˮ ͎͙͒ͪͯͻΣ ͦ͟͡Έ ͤ͊͒ͦΣ ͪ͊ͦ͋͘Έ͖ͣΦ 
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 
 
ώ˽ͪͦͨͯ΅͔ͤͤ·͚ ͔ͯͨͭ͟͡ Υϐ 
˹͔ͭͯ ͙ͫ͡· ͚ͨ͊ͤͫͦ͟ ͙ ͔͔ͤͣͼ͚ͦ͟Σ  
̉ͭͦ͋· ͤ͊ͫ ͍͙ͦͫͭ͊ͤͦͭΈΦ  
˹͔ ͦͭͤΎͭΈ ͔͙ͣ͘͡ ͍͔͚ͫͦͭͫͦ͟Σ  
˸͔ͦͦ͒͡ͼ͚ͦ͟ ͙ͫ͡· ͔ͤ ͙ͫͦͣͭ͡Έ Η 

Ce n'est pas le vent, qui marche à travers les champs, 
Qui balaye les poussières de la route 
C'est notre audace, 
L'audacieuse cavalerie avance. 
 
Refrain : 
 
Ne nous touche pas et nous ne te toucherons pas ! 
Nous n'avons pas de raison d'appuyer sur la gâchette ! 
 
Et dans l'eau nous ne nous noierons pas, 
Et dans le feu nous ne nous brûlerons pas ! (bis) 
 
Nos chevaux [sont] des chevaux de combats, 
Ils rongent leur frein, 
Ce n'est pas la première fois que nous avons battu des ennemis 
Dans de glorieux combats ! 
 
Refrain. 
 
Et si nous allons du côté des steppes, 
Nous devrons nous préparer, 
Embrasser notre chère mère, 
Et le lendemain, [partir] à nouveau pour un long voyage. 
 
Refrain. 
 
Maman a demandé : "Où es-tu allé, 
Où vas-tu disparaître ?" 
Je me suis battu pour la mère patrie, 
Je t'ai défendue, chère mère ! 
 
Refrain. 
 
[Couplet manquant :] 
Nous battre avec les ennemis ne nous lasse pas, 
Eh bien, chansonnier, en avant ! 
Mets-toi à chanter et nous nous rassemblerons, 
La steppe natale chantera avec nous. 
 
Refrain. 
 
Nous avons servis à des invités indésirables 
Le sabre dégaîné et le plomb, 
Nous avons frappé les allemands, nous avons frappé les hobereaux polonais, 
Et les autres, si besoin, nous les briserons. 
 
Refrain. 
 
[Couplet manquant :] 
Il n'y a pas de force polonaise ou allemande, 
Qui puisse nous arrêter. 
Nul ne peut ravir la terre soviétique, 
Nul ne peut briser cette force gaillarde ! 

Encore plus que dans les chansons précédentes, tout est résumé dans le titre. En 
ŎŜǘǘŜ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфолΣ ƭΩ¦w{{ Ŝst plus que jamais une forteresse assiégée par un 
ƳƻƴŘŜ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎǘŜ ƛǊǊŞŘǳŎǘƛōƭŜƳŜƴǘ ƘƻǎǘƛƭŜΣ ǉǳƛ ǊşǾŜ ŘŜ ǎŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ Řǳ 
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président américain Herbert Hoover (1929-1933) qui déclarait déjà en 1919 que « le 
bolchévisme est pire que la guerre »...

29
  

Cette menace croissante d'une nouvelle agression impérialiste accompagnant la 
ƳƻƴǘŞŜ Řǳ ŦŀǎŎƛǎƳŜ ǎŜ ǊŜŦƭŝǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 5ŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩ¦w{{Φ bŞŜ 
au cours de la Guerre civile, l'Armée Rouge avait vu ses effectifs passer de 0,2 à 3 
millions d'hommes entre avril 1918 et la fin de l'année 1919. Au plus fort de la 
DǳŜǊǊŜ /ƛǾƛƭŜΣ ƭϥ!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ ŎƻƳǇǘŀ ƧǳǎǉǳϥŁ рΣр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘϥƘƻƳƳŜǎ όŁ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ 
1920). Durant les années 1925-1932, ses effectifs avoisinaient 0,6 million 
d'hommes. En janvier 1937, l'Armée Rouge mobilisait 1,5 million d'hommes et près 
de 2 millions en février 1939. Le 20 septembre de la même année, au cours de 
l'invasion nazie de la Pologne, elle en mobilisait désormais près de 5,3 millions.  

Même au lendemain de la signature du pacte de non-agression germano-
soviétique, conclu pour une durée de dix ans, la démobilisation ne fût que partielle : 
l'Armée Rouge comptait ainsi près de 3,3 millions d'hommes en décembre 1939. Les 
années 1939-1940 virent les effectifs de l'Armée rouge fluctuer assez fortement de 
manière saisonnière : mobilisation accrue au cours des mois de printemps et d'été, 
démobilisation partielle au cours des mois d'automne et d'hiver où les risques 
d'agression diminuaient. L'Armée Rouge comptait ainsi 4,4 millions d'hommes en 
avril 1940 contre 3,4 millions en octobre de la même année.  

A la veille de l'agression nazie, l'Armée Rouge comptait près de 5,1 millions 
d'hommes, un niveau qui prouvait que le pouvoir soviétique n'était pas dupe et ne 
voyait le pacte germano-soviétique autrement que comme un répit avant l'orage 
menaçant. Au 1

er
 juillet 1941, au lendemain de l'agression nazie, l'Armée Rouge 

mobilisait désormais 10,4 millions d'hommes. Elle en mobilisera jusqu'à un peu plus 
de 11 millions tout au long de cette nouvelle guerre. En février 1946, alors que les 
impérialistes anglo-américains venaient de prendre le relais des impérialistes nippo-
allemands vaincus, l'Armée Rouge mobilisait encore 5,3 millions d'hommes, preuve 
que la tension restait forte entre les pays du jeune camp socialiste et le camp de la 
réaction impérialiste mondiale...  

{ƛ ƭΩ!ǊƳŞŜ wƻǳƎŜ ŀƭƭŀ Ŝƴ ǎŜ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƳşƳŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŦǶǘ 
poursuivi en ce qui concerne le niveau qualitatif de ses équipements. C'est en 1926 
que l'URSS produisit ses premiers chars d'assaut. Durant la période 1926-1931 
durent produits plus de 950 chars T-18. Ce blindé léger pesant 6 tonnes était inspiré 
du char Renault Ft-17. Le T-18 était cependant largement supérieur à l'original du 
fait d'une suspension améliorée et d'une vitesse double (17 km/h). Mais à partir de 
1929, face au renforcement de la menace militaire constituée par les Etats 
bourgeois en proie à la crise économique, apparut la nécessité de renforcer 
davantage encore les forces blindées de l'Armée Rouge.  

Le relèvement de l'industrie puis la réalisation victorieuse du premier plan 
quinquennal aidant, l'URSS entreprit ainsi la construction de nouveaux modèles de 
blindés. La période 1931-1933 vit d'abord la production de 3 100 tankettes T-27, un 
véhicule blindé rapide (40 km/h) pesant 2,5 tonnes destiné au soutien de 
l'infanterie et notamment armé d'une mitrailleuse lourde de 12,7 mm. Durant la 
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période 1931-1936 furent également produits 5 800 chars légers T-26. Pesant une 
dizaine de tonnes, le T-26 était sensiblement plus rapide (28 km/h) et davantage 
blindé (6 à 22 mm) que le T-18. Les premiers T-26 furent d'abord armés de deux 
mitrailleuses en tourelles, puis d'un puissant canon de 45 mm. Les années 1932-
1934 virent également la production de 600 chars légers BT-2 et 2 000 BT-5. De 
1933 à 1936 furent en outre produits 3 600 chars légers amphibies T-37 et T-38. La 
première moitié des années 1930 vit enfin la naissance des premières forces 
motorisées aéroportées soviétiques. En 1935, chaque bataillon possédait une 
compagnie de T-27 transportée par des bombardiers TB-1 et TB-3.  

Au début des années 1930, l'URSS était avec le Royaume-Uni le seul pays à produire 
des chars lourds fonctionnels. En 1934 débuta la production du T-35. Pesant 50 
tonnes, ce char multi-tourelles était armé d'un canon de 76 mm, ainsi que de 6 
mitrailleuses. Son moteur essence V12 M17T développait 500 CV pour un régime 
moteur inférieur à 1 800 tours/min, propulsant le char à une vitesse maximale de 
30 km/h. Produit en petite quantité (une soixantaine), ce char souffrit des mêmes 
défauts que le char moyen multi-tourelles T-28. Produit à partir de 1933 à un total 
de 500 exemplaires, ce dernier pesait 28 tonnes et avait un blindage allant jusqu'à 
30 mm. Doté d'un canon principal de 76 mm ainsi que de 5 mitrailleuses, il était 
également motorisé par le V12 M17T qui le propulsait à une vitesse maximale de 45 
km/h. 

 

Ci-dessus : Un T-28 de la 42
e
 Armée en embuscade sur le Front de Léningrad, le 9 décembre 

1941. Armé d'un canon L-10 long de 26 calibres doté d'une vitesse initiale de 555 m/s, ce T-28 
ŀ ǊŜœǳ ǳƴ ōƭƛƴŘŀƎŜ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭΦ ! ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƘŀǊǎ Ƴǳƭǘƛ-tourelles, le T-28 souffrait 
ŘΩǳƴ ōƭƛƴŘŀƎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜΣ ŘϥǳƴŜ ǎƛƭƘƻǳŜǘǘŜ ƳŀǎǎƛǾŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
différents armements du char. 
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˩͙ͫ͡ ͍͊ͭͪ͊͘ ͍͚ͦͤ͊ όмфоуύ Si demain apporte la guerre (1938) 

˩͙ͫ͡ ͘ ͍͊ͭͪ͊ ͍ ͚ͦͤ͊, ͔ ͙ͫ͡ ͍ ͎ͪ͊ ͤ ͔͊ͨ͊͒ͭ,  
˩͙ͫ͡ ͭ ͔ͣͤ͊Ύ ͫ ͙͊͡ ͤ ͎͊ͪΎ͔ͤͭ,  
˴͊͟ ͦ ͙͒ͤ ;͔͍͔ͦ͟͡, ͍ ͔ͫΈ ͫ ͍͔͙͚ͦͭͫ͟ ͤ ͊ͪͦ͒  
˭ ͊ͫ ͍ͦ͋ͦ͒ͤͯΌ ˾͙ͦ͒ͤͯ ͍ ͔ͫͭ͊ͤͭ.  
 
˽͙͔͍ͪͨ :  
 
˹  ͊͘ ͔͔ͣ͡, ͍  ͤ ͔͔͋ͫ͊ͻ ͙  ͤ  ͔͊ͣͦͪ  
˹͊ ́ͤ ͔͍͊ͨ ͙  ͎ͣͦͯ; ͙  ͍ͫͯͪͦ :  
˩͙ͫ͡ ͘ ͍͊ͭͪ͊ ͍ ͚ͦͤ͊,  
˩͙ͫ͡ ͘ ͍͊ͭͪ͊ ͍  ͨ ͦͻͦ͒, -  
ˣͯ͒Έ ͫ ͔͎ͦ͒ͤΎ ͟  ͨ ͦͻͦ͒ͯ ͎ ͍ͦͭͦ !  
 
˩͙ͫ͡ ͘ ͍͊ͭͪ͊ ͍ ͚ͦͤ͊, ͍ ͫͦ͟͡·ͻ͔ͤͭͫΎ ͫ ͭͪ͊ͤ͊  
˻ ͭ˴ ͪͦͤ΄ͭ͊͒ͭ͊ ͒ ͦʕ ͙͍͍͊͒ͦͫͭͦ͊͟͡.  
ˤͫͦ͟͡·ͻ͔ͤͭͫΎ ͫ ͭͪ͊ͤ͊, ͍ ͔͙͊͟͡ ͙  ͫ ͙͡Έͤ͊,  

 ˮ͍ ͎ͪ͊͊ ͪ͊ͦ͋͘Έ͔ͣ ͣ · ͗ ͔ͫͭͦͦ͟.  
 
˽͙͔͍ͪͨ. 
   
˽͔͙ͦͭͭ͡ ͫ ͔͊ͣͦͭ͡, ͘ ͊ͫͭͪͦ;͙ͭ ͨ ͔͔ͯͣͭ͡,  
˭͎͊ͪͦͻͦ;ͯͭ ͣ ͎ͦͯ;͙͔ ͭ ͙͊ͤ͟,  

 ˮ͡ ͙ͤͦͪ͟· ͨ ͚ͦ͒ͯͭ, ͙  ͔ͨͻͦͭ͊ ͚͔ͨͦ͒ͭ,  
 ˮͨ ͦͣ;͊ͭͫΎ ͡ ͙ͻ͙͔ ͭ ͊;͙͊ͤ͟.  

   
˽͙͔͍ͪͨ. 
   
˸· ͍ ͚ͦͤ· ͤ  ͔ͻ͙ͦͭͣ, ͤ  ͦͫ ͔͋Ύ ͘ ͊΅͙͙ͭͣ, 
˻͋ͦͪͦͤͯ ͟ ͔͙ͪͨͣ ͣ · ͔ͤ͒͊ͪͦͣ,  

 ˮͤ  ͍͊ ͪ͊͗Έ͔͚ ͘ ͔͔ͣ͡ ͣ · ͍ ͎ͪ͊͊ ͎͙ͪ͊ͪͦͣͣ͘  
˸͚͊ͦ͡ ͟ ͍ͪͦΈΌ, ͣ ͎ͦͯ;͙ͣ ͯ ͒͊ͪͦͣ !  
   
˽͙͔͍ͪͨ. 
 
˽ͦ͒·͚ͣ͊ͫΎ ͤ ͊ͪͦ͒, ͫ ͙͚ͦ͋ͪ͊ͫΎ ͍  ͨ ͦͻͦ͒ !  
ˣ͊ͪ͊͋͊ͤ·, ͫ ͙͡Έ͔͚ͤ ͋ ͊ͪ͊͋͊ͤΈ͔ͭ !  
˸ͯ͘·͊ͤͭ͟·, ͍ ͔͔ͨͪ͒! ˭͔͍͊ͨ͊͡·, ͍ ͔͔ͨͪ͒ !  
˹͊΄ͯ ͔ͨͫͤΌ ͨ ͔ͦ͋͒ͤͯΌ ͎ ͪΎͤΈ͔ͭ !  
 
˽͙͔͍ͪͨ. 
 
 ʕͼ͔ͦͣ͡ ͣ ͙͔ͪ ͤ ͙͎͔͒ ͤ ͔ͭͯ ͫ ͙͡· ͭ ͚͊ͦ͟,  
̉ͭͦ͋· ͤ ͊΄ͯ ͫ ͭͪ͊ͤͯ ͫ ͦͪͯ͟΄͙͡,͊  
 ˿ͤ ͙͊ͣ ˿ ͙ͭ͊ͤ͡ ͚ͪͦ͒ͤͦ, ͙  ͗ ͔͔͚ͤͦ͘͡ ͚ͪͯͦ͟  
˹͊ͫ ͟  ͨ ͔͔ͦ͋͒ ͍ ͔͔͒ͭ ʕ ͦͪͦ΄͙͍ͦ͡ !  
 
˽͙͔͍ͪͨΦ 

Si demain apporte la guerre, en cas d'attaque ennemie, 
Si la force sombre s'approche, 
Comme un seul homme, tout le peuple soviétique,  
Se dressera pour [défendre] la libre mère-patrie. 
   
Refrain : 
 
Sur terre, dans le ciel, sur la mer 
Notre chant est puissant et sans pitié : 
Si demain apporte la guerre, 
Si nous entrons en campagne demain, 
Alors soyons prêts au combat aujourd'hui ! 
 
Si demain apporte la guerre, le pays se lèvera 
De Kronstadt jusqu'à Vladivostok. 
Le pays se lèvera, grand et puissant, 
Et nous administrerons impitoyablement une raclée à l'ennemi. 
 
Refrain. 
   
Les avions s'envoleront, les mitrailleuses feront feu, 
Les puissants chars vrombiront, 
Et la flotte de guerre naviguera, et l'infanterie ira de l'avant, 
Et les véhicules blindés se mettront en mouvement. 
   
Refrain. 
   
Nous ne voulons pas la guerre, mais nous nous défendrons 
Nous renforçons légitimement nos défenses  
Et nous détruirons l'ennemi sur sa propre terre  
Avec peu de pertes humaines et d'un coup puissant ! 
   
Refrain. 
 
Peuples, levez-vous, soyez prêts pour la campagne ! 
Les tambours battent puissamment ! 
Musiciens, en avant ! Chanteurs, en avant ! 
Que notre chant de la victoire résonne bruyamment ! 
 
Refrain. 
 
Il n'y a aucune force dans le monde entier, 
Capable d'écraser notre pays, 
Notre cher Staline est avec nous, et d'une main de fer, 
Vorochilov nous conduit à la victoire ! 
 
Refrain. 

Cette chanson est extraite du film soviétique éponyme qui fût projeté sur les écrans 
de cinéma soviétiques au premier semestre 1938. Ce film d'anticipation, qui reçut le 
prix Staline en 1941, mettait en scène une invasion surprise de l'URSS par 
l'Allemagne nazie et décrivait la mobilisation générale et les combats visant à 
libérer le sol natal de l'occupant fasciste.  

La trame du film peut être résumée ainsi : alors que les moscovites et les peuples de 
l'URSS mènent une vie prospère, paisible et joyeuse, la Wehrmacht franchit 
soudainement les frontières soviétiques en mobilisant toutes ses forces : infanterie, 
artillerie, blindés, aviation.  
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L'heure de la mobilisation générale sonne en URSS, sur la Place Rouge comme dans 
les régions les plus reculées du pays. Bientôt, les masses d'infanterie, de cavalerie, 
d'artillerie, de blindés et d'avions soviétiques viendront submerger les agresseurs 
incrédules devant la riposte foudroyante et ce déploiement de force de grande 
envergure... Ci-dessous, un diaporama extrait du film. 
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Plus encore que la précédente, cette chanson offre un saisissant contraste entre 
ŘϥǳƴŜ ǇŀǊǘ ƭϥ¦w{{  ŘƛǊƛƎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ tŀǊǘƛ ŎƻƳƳǳƴƛǎǘŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǎƻǳŎƛ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ƭŀ 
vérité, fût elle cruelle, à son peuple Σ Ŝǘ ŘϥŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ōƻǳǊƎŜƻƛǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ 
élites frayaient sciemment le chemin à une nouvelle guerre mondiale tout en 
assurant vouloir "préserver à tout prix la paix", à l'instar de l'accord Hitler-
Mussolini-Chamberlain-Daladier de Munich qui entérina l'annexion de la 
Tchécoslovaquie par l'impérialisme allemand. En 1938, le relatif optimisme 
soviétique à l'égard d'un conflit frontal avec l'impérialisme allemand n'était pas 
irraisonné : les équipements en service dans l'Armée Rouge n'avaient alors rien à 
envier à ceux de la Wehrmacht. A cette époque, cette dernière n'avait que des 
chars légers en service, à l'instar des Panzer I et II. De plus, comme l'avait 
notamment montré la Guerre d'Espagne, ces derniers étaient surclassés par les 
derniers chars légers soviétiques (BT-5 et BT-7), que ce soit en termes de blindage, 
ŘϥŀǊƳŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ ƻǳ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊabilité.  

Quant aux Panzers III et IV, ils n'avaient pas encore fait leur apparition sur les 
champs de bataille. Sur un total de près de 5 700 Panzer III produits durant la 
période 1936-1943, seulement une soixantaine l'avaient été avant la fin de l'année 
1938  (en incluant les prototypes). La production en série du char ne débuta qu'en 
septembre 1939 (version E). De même, sur les 8 500 Panzer IV produits durant la 
période 1937-1945, un peu moins de quatre-vingt avaient été produits à l'automne 
1938 (versions A et B). La production en série du char ne débuta qu'en octobre 1939 
(version C). Aussi, en septembre 1939, sur les 3 000 panzers allemands qui 
participent à la campagne de Pologne, seuls 10 % d'entre-eux sont des Panzer III et 
IV, le reste étant composé d'une proportion voisine de Panzer I et II. En juin 1940, 
au cours de la campagne de France, les Panzer III et IV représentaient désormais 
près de 25 % des 2 500 chars mobilisés. Jusqu'en juin 1941, l'arme blindée de la 
Wehrmacht poursuivit son rapide renforcement, et l'Armée Rouge dût alors 
affronter une armée mieux équipée que jamais, et aussi entrainée 
qu'expérimentée.  

En 1939, les dépenses militaires de l'Allemagne représentent déjà 32 % de son PIB, 
contre 49 % en 1940, 56 % en 1941 et 66 % en 1942. A titre de comparaison, celles 
de l'URSS représentèrent 17 % de son PIB en 1940, contre 28 % en 1941 et 61 % en 
1942.

30
 Comme on le voit, la croissance de la proportion des dépenses militaires de 

l'impérialisme allemand précéda celui de l'URSS d'approximativement deux années, 
et cela donnait déjà un avantage certain au premier en termes de préparation et de 
mobilisation de ses ressources, bien que l'URSS fût ensuite capable d'opérer la 
conversion de son industrie civile en industrie de guerre en un temps record.  

En face, l'Armée Rouge n'était pas restée les bras croisés, et avait également 
accéléré ses efforts de modernisation de ses armements. Dès le mois d'octobre 
1937, alors que la Guerre civile espagnole faisait rage, fût décidé de concevoir un 
successeur au char BT-7. Sous la direction de M. I. Koshkin, fut constitué un groupe 
d'étude regroupant une vingtaine d'ingénieurs qui avaient participé aux travaux de 
conception du T-35 et du BT-7.  
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En janvier 1940, les deux premiers prototypes du T-34 (76) entrèrent en phase de 
test. La production en série du char débuta au mois de septembre de la même 
année. La version A, produite jusqu'en juin 1941, pèse 26 tonnes. Les versions 
suivantes (B à E) verront leur blindage augmenté (jusqu'à 70 mm) et leur poids 
passer à 28-30 tonnes. A plus de 16 CV/tonne (pour la version E pesant 30,6 
tonnes), la puissance massique du T-34 (76) reste très confortable. Les chars 
"lourds" Matilda II britanniques et B1-bis français avaient également une masse du 
même ordre, mais une motorisation de seulement 300-350 CV, soit une puissance 
massique de 9 CV/tonne. En dépit de son poids supérieur, le T-34 (76) avait une 
mobilité et une agilité très supérieures à celle du Panzer IV qui pesait de 20 à 26 
tonnes pour les grandes séries (D à J). Animé par un moteur 67 % plus puissant tout 
en étant bien plus économe en carburant que celui du Panzer IV, le T-34 (76) filait à 
55 km/h sur route et à 40 km/h en tout terrain. Le Panzer IV (version H) était pour 
sa part limité à 38 km/h sur route et à 16 km/h en tout terrain.  

Notons au passage que le T-34  comme d'ailleurs l'ensemble des blindés 
soviétiques moyens et lourds de la guerre Σ ǊŜœǳǊŜƴǘ ŘŜ ǎŞǊƛŜ ŘϥŜȄŎŜƭƭŜƴǘǎ ƳƻǘŜǳǊǎ 
diesels V12, moteurs qui avaient pour la première fois été montés sur des BT-7M en 
1938. Conçus en alliage d'aluminium, ces moteurs avaient de nombreux avantages 
sur les moteurs à essence équipant les chars des autres armées, que ce soit en 
termes de fiabilité, de longévité, de consommation, d'autonomie ou de bien 
moindre inflammabilité. A cette époque, le choix du moteur diesel fait par les 
soviétiques était une innovation qui ne fût généralisée aux chars des autres armées 
qu'après la guerre. D'abord produits dès 1939 dans l'usine n° 75 de Kharkov, ces 
moteurs développaient entre 500 et 600 CV pour un régime moteur n'excédant pas 
2 000 tours/minute. Les soviétiques avaient tiré les leçons des premières 
escarmouches qui les avaient opposés aux fascistes. En 1936, au cours de la Bataille 
de Tolède, les chars soviétiques avient en effet été exposés à une nouvelle menace : 
les troupes de Franco confrontées à la supériorité des blindés soviétiques y 
employèrent de bouteilles de liquide inflammable qui, lancées dans la zone de leur 
bloc moteur, pouvait mettre le feu à leur réservoir d'essence, aboutissant ainsi à la 
ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊΧ 

A l'inverse, les chars allemands étaient systématiquement dotés de moteurs à 
ŜǎǎŜƴŎŜ ŘƻǘŞǎ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ƳƻǘŜǳǊ ŞƭŜǾŞΣ ŀǾŜŎ Ł ƭŀ ŎƭŜŦ ǳƴ ŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 
et des ennuis mécaniques beaucoup plus fréquents. Le moteur de 700 CV équipant 
les chars Panther et Tigre devait ainsi atteindre 3 000 tours/minute pour donner 
toute sa puissance. La plupart des chars américains reçurent pour leur part une 
motorisation essence et même la fraction des Sherman qui fût dotée de moteurs 
diesel se montra inférieure à son homologue soviétique. Ainsi, le moteur diesel d'un 
Sherman M4/A2 développait 410 CV à 2 900 tours/minute et consommait 280 litres 
aux 100 km sur route, soit presque autant que le moteur diesel de 520 CV du T-34 
(85) en tout terrain : 300 litres aux 100 km. A titre de comparaison, le moteur V12 
essence de 300 CV équipant le Panzer IV, engloutissait 375 litres d'essence aux 100 
km en tout terrain. Quant au Tigre II, sa consommation de carburant se chiffrait à 
860 litres aux 100 km dans les mêmes conditions, soit près du double de celle du JS-



 58 

2. La consommation de carburant titanesque des chars allemands, en particulier en 
mode tout terrain, faisait d'eux un véritable cauchemar logistique qui était d'autant 
plus handicapant pour la Wehrmacht que l'impérialisme allemand avait des 
disponibilités de carburant limitées et que l'URSS n'était pas un pays où les 
transports routiers jouaient un grand rôle... 

Quant au KV-1, le premier prototype entra en phase de test en septembre 1939 et 
ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘŜǎǘǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ  ŎƻǳǊƻƴƴŞǎ ŘŜ ǎǳŎŎŝǎ Σ ŜǳǊŜƴǘ ƭƛŜǳ ǉǳŜƭǉǳŜǎ 
mois plus tard contre les fortifications de la ligne Mannerheim à l'occasion de la 
guerre d'Hiver soviéto-finlandaise, guerre au cours de laquelle, en pleine "Drôle de 
guerre" (septembre 1939 - mai 1940), les impérialistes anglo-français prirent fait et 
cause contre l'URSS en fournissant notamment de l'armement à ce pion de 
l'impérialisme allemand et en brandissant la menace d'y envoyer un corps 
expéditionnaire fort de plus de 130 000 hommes... dont une partie était destinée à 
permettre aux impérialistes anglo-français de mettre la main sur les riches mines de 
fer suédoises qui constituaient alors un enjeu stratégique majeur aussi bien pour 
eux que pour l'impérialisme allemand. Notons au passage que les troupes 
allemandes avaient envahi la Pologne le 1

er
 septembre 1939, mais les impérialismes 

français et anglais, pourtant liés par un traité d'assistance mutuelle avec la Pologne, 
ne déclareront "virtuellement" la guerre à l'Allemagne que deux jours plus tard... 
tout en ayant aucunement l'intention de bouger ! Ils laisseront donc leur "alliée" se 
débrouiller seule face à la Wehrmacht jusqu'à la capitulation polonaise du 6 
octobre...  

Il importe ici de souligner que l'Armée Rouge ne fit pénétrer ses troupes en Pologne 
que le 17 septembre 1939, soit deux jours après l'expiration du délai d'intervention 
que prévoyait le pacte d'assistance qui liait la France à la Pologne, lorsqu'il était 
devenu évident pour l'URSS que la bourgeoisie française ne lèverait pas le petit 
doigt pour secourir son "alliée", sacrifiée en guise d'encouragement à Hitler pour 
qu'il continue sa lancée vers l'Est soviétique. Quand la bourgeoisie française apprit 
l'existence du pacte de non-agression germano-soviétique, signé à la veille de 
l'invasion de la Pologne, elle fulmina de rage en voyant que sa tactique avait échoué 
et que l'URSS bénéficierait vraisemblablement d'un précieux répit. Pendant ce 
temps, l'URSS se préparait activement au choc frontal qu'elle savait inévitable.  

En observant les campagnes victorieuses du printemps 1940 menées à l'Ouest par 
la Wehrmacht, les dirigeants soviétiques eurent la confirmation que la prochaine 
guerre serait très hautement mécanisée et que l'arme blindée devrait être 
employée dans de grandes concentrations opérant comme la colonne vertébrale 
d'une attaque capable de réaliser l'encerclement foudroyant puis l'annihilation de 
groupes d'armées entiers. C'est ainsi que le 9 juillet 1940, le Haut Commandement 
soviétique décida de la création de 9 corps mécanisés modernes. Chacun d'entre 
eux devait être composé de deux divisions blindées et d'une division mécanisée.  

Chaque corps mécanisé devait compter 126 KV, 420 T-34 (76) et 479 (nouveaux) 
chars légers, soit un total de 1 134 KV, 3 780 T-34 (76) et 4 311 chars légers pour les 
9 corps mécanisés. Avec un total de près de 5 000 chars lourds et moyens, ces corps 
mécanisés auraient constitué une force de frappe de tout premier ordre pour 
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l'Armée Rouge. Le 1
er

 avril 1941, un total de 368 chars KV et 441 chars T-34 avaient 
été construits. A la veille de l'invasion allemande, le compte en était désormais à 
637 chars KV et 1 244 chars T-34. Au rythme mensuel d'environ 100 KV et 300 T-34, 
il n'aurait donc pas fallu très longtemps à l'URSS pour constituer ses 9 corps 
mécanisés : un délai supplémentaire de l'ordre de trois trimestres aurait suffit, soit 
à la fin de l'hiver 1941-1942 ! Mais au 22 juin 1941, on était encore loin du compte 
et l'ossature de l'Arme blindée soviétique restait constituée de chars légers produits 
dans le courant des années 1930, pour l'essentiel des T-26, BT-5 et BT-7. Le 
déplacement du centre de gravité de l'ossature blindée de l'Armée Rouge depuis les 
chars légers vers les chars moyens fût ainsi réalisé au cours du second semestre 
1941 et de l'année 1942 dans les circonstances les plus défavorables possibles : 
celles d'une guerre qui anéantissait chaque jour une quantité considérable de 
ƳŀǘŞǊƛŜƭ  ŀƴŎƛŜƴ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǾŜŀǳ Σ Ŝǘ ǉǳƛ ǘǳŀƛǘ ǇŀǊ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜǎ ǎƻƭŘŀts soviétiques 
en pleine instruction.  

Dans l'urgence et afin de contenir (à court terme) l'avancée de l'ennemi, on était 
ainsi forcé de continuer à produire des chars légers incapables de remplir d'autres 
tâches que celles de la reconnaissance ou du soutiŜƴ Ł ƭϥƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ  Ǉƭǳǎ ŘŜ ф 350 
chars T-60 et T-70 furent ainsi produits en 1942, contre seulement 3 500 en 1943, 
ce qui témoignait alors d'une amélioration considérable de la situation matérielle 
de l'Armée Rouge. Au second semestre 1941, la production de chars légers T-60 
représentait ainsi le tiers de la production soviétique de chars. En 1943, elle n'en 
représente plus que le sixième et en 1944 et 1945, on ne produira plus aucun char 
léger. Leur production se fit évidemment au détriment de celle des chars moyens et 
lourds plus endurants et polyvalents, mais surtout capables de réaliser de grandes 
percées dans les rangs de l'ennemi et ainsi de l'obliger à reculer. Comme on le voit, 
il fallait des efforts et des sacrifices prodigieux pour parvenir à vaincre cette force 
d'inertie négative considérable, puis pouvoir inverser la situation... 

Au 22 juin 1941, l'URSS possédait certes quantitativement le premier parc de 
blindés au monde, mais qualitativement, il n'en était pas moins surclassé par celui 
de l'impérialisme allemand. Parmi les quelque 19 000 chars en service dans l'Armée 
Rouge, une proportion de moins de 10 % correspondait aux nouveaux modèles de 
chars moyens et lourds. A l'inverse, on comptait 50 % de T-нс  ŎƘŀǊ ƭŞƎŜǊ ŘŜ 
ǎƻǳǘƛŜƴ ŘϥƛƴŦŀƴǘŜǊƛŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƛƴŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ƳŀƴǆǳǾǊŜs rapides 
ŘϥŜƴŎŜǊŎƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ǎŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƳŀǎǎƛǉǳŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Σ ƻƴ ŎƻƳǇǘŀƛǘ 
également 35 % de chars légers BT-5 et BT-7, très rapides (72 km/h sur route et 50 
km/h en tout-ǘŜǊǊŀƛƴ ǎǳǊ ŎƘŜƴƛƭƭŜǎύ  du fait de leurs moteurs essence développant 
400 à 500 CV Σ Ŝǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ŀǊƳŞǎ όŀǾŜŎ ƭŜǳǊ Ŏŀƴƻƴ ŘŜ пр ƳƳύΣ Ƴŀƛǎ 
beaucoup plus légèrement blindés que les Panzer III et IV (13 et 22 mm), du fait de 
leur poids respectif de 11 et 14 tonnes. Quant aux 500 chars moyens et lourds T-28 
et T-35 (près de 90 % de T-28), du fait de leur massive silhouette anguleuse 
combiné à un blindage devenu insuffisant, ils étaient à peine moins vulnérables que 
les chars légers sur le champ de bataille... Bref, l'Armée Rouge ne disposait pas 
encore de masses suffisantes de bons blindés moyens polyvalents à opposer aux 
Panzer IV et à leurs équipages aguerris. De plus, il fallait encore corriger les défauts 
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de jeunesse des nouveaux modèles de chars, à l'instar des premiers KV qui furent 
fréquemment victimes de pannes mécaniques (boîte de vitesses). Enfin, s'ajoutait le 
fait que les équipages n'avaient le plus souvent pas encore eu le temps de se 
familiariser et de s'entraîner sur ces nouveaux chars, sans même parler des 
tactiques offertes par leur utilisation à grande échelle Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƴǆǳǾǊŜǎ ǉǳŜ ŎŜƭŀ 
nécessitait... 

Au cours des premiers mois de l'opération Barbarossa, et en dépit de tous ces 
facteurs qui leur étaient éminemment favorables, les équipages de Panzers comme 
les généraux allemands ne gardèrent pas moins une impression très désagréable 
des nouveaux chars de l'Armée Rouge. En effet, ils voyaient souvent les obus tirés 
par leurs chars (y compris les Panzer IV alors équipés de canons courts de 75 mm) 
ainsi que leurs canons anti-chars PaK 38 de 50 mm ricocher sur l'épais blindage des 
chars KV contre lequel seul le canon anti-aérien allemand de 88 mm se révéla 
efficace. La première utilisation horizontale de ce dernier remontait à mai 1940. Elle 
permit à la Wehrmacht de réduire au silence les blindés moyens-lourds Matilda II et 
B1-bis dans le nord est de la France. 

Conscients de leur relative invulnérabilité face aux armements conventionnels, les 
équipages de KV-1 et KV-2 utilisèrent ainsi leurs chars comme points d'appui sur le 
champ de bataille en n'hésitant pas à se lancer dans une ruée solitaire au milieu des 
colonnes allemandes... Il fallait souvent attendre l'intervention de l'aviation, une 
panne mécanique ou l'épuisement du carburant... ou des munitions pour que la 
"ruée sauvage" prenne fin et que le cauchemar ne cesse pour les troupes nazies 
environnantes ! Ainsi, dans les premières semaines de l'invasion, une contre-
offensive de l'Armée Rouge menée dans la région de Rovno en Ukraine contre le 
Panzergruppe 1 du général Von Kleist faillit tourner à l'avantage des soviétiques. Les 
forces soviétiques disposaient alors au sein des 8

e
 et 10

e
 divisions blindées de 106 

chars KV. Au cours de cette bataille, seuls 24 chars KV furent détruits par l'ennemi 
alors que 62 autres furent irrémédiablement perdus à la suite de pannes 
mécaniques. 

Le 20 août 1941, un peloton de cinq KV-1 de la I
ère

 Division de chars tendit une 
embuscade à une colonne de blindés allemands qui évoluait à proximité du 
kolkhoze de Voiskovitsy dans la région de Léningrad. Le commandant de la 
patrouille, le lieutenant Zinoviy Kolobanov, donna l'ordre d'ouvrir le feu, détruisit 
les chars de queue et de tête avant de se jeter avec son peloton en plein milieu de 
la colonne de blindés allemands. Au cours de la demi-heure que dura l'attaque, le 
Lieutenant Kolobanov et son équipage détruisirent 22 chars, et les quatre autres 
chars de son peloton en détruisirent 16 autres. Après le combat, on recensa plus de 
130 impacts d'obus sur le char du Lieutenant qui devint à cette occasion le second 
as tankiste soviétique de la guerre.  

Les KV-1 s'illustrèrent également au cours de la première Bataille de Smolensk qui 
se déroula de juillet à septembre 1941, bataille au cours de laquelle la Wehrmacht 
possédait une supériorité en hommes et en blindés d'un facteur de près de deux, 
avec 1,2 million d'hommes et 1 200 chars. Au cours de la première phase de cette 
bataille qui se déroula jusqu'à la fin du mois de juillet, l'intervention de chars lourds 
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KV-1 permit d'ouvrir un corridor qui sauva de l'anéantissement une dizaine de 
divisions soviétiques encerclées dans la ville. Les premières contre-offensives 
soviétiques locales permirent de ralentir considérablement l'avancée de l'ennemi 
qui, après avoir avancé de 400 km sur toute la largeur du front au cours des deux 
premières semaines de l'offensive, n'avança plus "que" de 300 km en moyenne au 
cours des deux mois suivants... 

 

Ci-dessus : Touché à de nombreuses reprises par l'ennemi, ce char KV-1 a finalement été 
"immobilisé" après avoir déchenillé, puis réduit au silence par un obus de 88 mm qui a 
pénétré par un de ses flancs. En dehors de ceci, ni sa tourelle, ni ce qu'on voit de sa caisse ne 
présentent d'autre signe de pénétration visible... malgré une vingtaine d'impacts visibles sur 
le seul côté gauche de sa tourelle. Pesant autour de 46 tonnes et doté d'un moteur diesel de 
600 CV le propulsant à une vitesse maximale de 35 km/h sur route et de 16 km/h en tout-
terrain, le KV-1 était doté d'un blindage allant jusqu'à 110 mm. De juillet 1941 à octobre 
1943, les usines soviétiques produisirent au total près de 4 000 KV avant qu'il ne cède la place 
à son sucesseur, le JS. 

De toute évidence, il fait ainsi peu de doutes qu'une Armée Rouge dotée d'une 
quantité importante de chars de cette sorte et ayant eu le temps d'apprendre à les 
utiliser aurait fait bien davantage encore cauchemarder la Wehrmacht... Face à 
l'invasion allemande prématurée au regard de l'effort de rééquipement soviétique 
encore incomplet, le Haut Commandement soviétique fût forcé d'abandonner la 
création de ses corps mécanisés pour réorganiser ses forces blindées en brigades de 
chars plus faciles et rapides à former (ordre du 15 juillet 1941), ainsi qu'à ne donner 
que l'instruction la plus élémentaire aux équipages. Forcément incomplète, celle-ci 
sera le plus souvent complétée dans l'urgence et dans le feu des batailles, avec à la 
clef un inévitable déficit et un considérable différentiel d'expérience avec la 
Wehrmacht. Ce dernier ira naturellement en décroissant avec le temps. Malgré 
cette inévitable "impréparation" soviétique, la Wehrmacht ne se trouva pas moins 
en grande difficulté face aux excellents blindés moyens et lourds soviétiques.  
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Elle-même incapable de produire en masse des blindés les surclassant, cela fût pour 
elle un profond traumatisme.  La Wehrmacht mettra alors rapidement l'accent sur 
la production d'une nouvelle famille de blindés spécialisés : les chasseurs de chars, 
au point que ces derniers en vinrent même à supplanter les chars. Sous l'impulsion 
du général Heinz Guderian, alors inspecteur général des troupes blindées, le Haut 
Commandement allemand décida ainsi le 1

er
 mars 1943, de produire davantage de 

chasseurs de chars que de chars d'assaut. Basé sur un châssis de Panzer III, le seul 
Sturmgeschütz III fût ainsi produit à plus de 10 500 exemplaires. Seulement 350 
d'entre eux le furent au cours de la période s'étendant de janvier 1940 à mai 1941, 
alors que près de 1 200 autres furent produits de juin 1941 à décembre 1942. 

Dans le domaine de l'aviation de chasse, le Polikarpov I-16 dont la production en 
série avait débuté en 1934, représentait les deux-tiers des appareils de l'Armée 
Rouge au moment de l'agression nazie. Cet appareil s'était montré à la hauteur en 
Espagne (où près de 500 furent engagés) et contre le Japon. Mais quelques années 
plus tard, la situation avait changé : le I-16 était désormais surclassé en termes de 
vitesse et d'armement par les chasseurs allemands les plus récents comme le 
Messerschmitt Bf 109 produit en série à partir de 1937. La réaction soviétique ne se 
fit évidemment pas attendre, mais elle donna inévitablement lieu à un retard. C'est 
ainsi que l'Iliouchine Il-2, l'un des meilleurs avions d'attaque au sol de toute la 
guerre, dont le premier prototype prit l'air en décembre 1939, fût produit en série à 
partir du début de l'année 1941. 

 

Ci-dessus : Tableau de S. Tsvetkov  « IL-2 », 1944. 
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Surnommé "le char volant" par les soviétiques et "le broyeur de chair venu de 
l'enfer" par les nazis, l'IL-2 pouvait être armé avec des roquettes M-8 ou M-13 ainsi 
que des bombes à charge creuse, il était également capable de détruire les chars 
lourds allemands au moyen de tirs directs de ses deux canons de 37 mm. Plus de 
35 000 furent produits pendant la guerre. 

De même, le chasseur Mikoyan-Gourevitch MiG-3, réalisa son premier vol en 
octobre 1940 pour une production en série démarrant également au début de 
l'année 1941.  

Par la suite, les bureaux d'études soviétiques confirmèrent qu'ils étaient capables 
de concevoir des appareils rivalisant avec les meilleurs appareils allemands, qu'il 
s'agisse des Lavochkin La-5 ou des Yakovlev Yak-9, produits respectivement à partir 
de juin et octobre 1942 à respectivement près de 10 000 et 15 000 exemplaires au 
cours du conflit. 

En attaquant l'URSS le 22 juin 1941, la Wehrmacht lançait ainsi son offensive dans la 
fenêtre la plus favorable pour elle et la plus défavorable pour l'Armée Rouge. Alors 
que la Wehrmacht était désormais dotée de contingents suffisants de chars moyens 
modernes, surclassant désormais la grande masse des blindés légers soviétiques 
alors en service dans l'Armée Rouge, les préparatifs soviétiques contre l'agression 
nazie étaient encore inachevés.  

tƛǊŜΣ ƭŀ ŘŀǘŜ ǘŀǊŘƛǾŜ ŘŜ ƭϥŀǘǘŀǉǳŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ  ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǊŀǎǇƻǳǘƛǘǎŀ 
printanière qui rend presque impraticables les routes de terre soviétiques durant 
les mois de mars-avril, quand fond la couche de neige hivernale Σ ŎƻƳōƛƴŞŜ ŀǳȄ 
informations contradictoires véhiculées par la diplomatie occidentale ayant avertit 
à plusieurs reprises, plusieurs mois durant, de l'imminence de l'attaque allemande 
afin d'intoxiquer l'URSS et de la pousser à la faute, laissaient penser aux dirigeants 
soviétiques que l'agression allemande pourrait peut-être différée jusqu'au 
printemps 1942.  

Après l'invasion par l'impérialisme allemand du Danemark, de la Norvège, des Pays-
Bas, de la Belgique, du Luxembourg et de la France au printemps 1940, 
ƭϥƛƳǇŞǊƛŀƭƛǎƳŜ ŀƴƎƭŀƛǎ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƎǳŜǊǊŜ ŀǾŜŎ ƭǳƛΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ 
ǎΩŀōǎǘƛŜƴƴŜ ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ƎǳŜǊǊŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ²ŜƘǊƳŀŎƘǘ Ŝǘ ǇǊŞŦŝǊŜ 
ǎΩŀōǊƛǘǘŜǊ ŘŜǊǊƛŝre son isolement géographique garanti par la puissance de sa 
marine de guerre. La Bataille d'Angleterre qui se déroula de l'été 1940 au printemps 
1941 fût ainsi une guerre essentiellement aérienne du fait de la nette infériorité de 
la flotte de guerre nazie et de l'absence de moyens logistiques suffisants pour 
envisager un débarquement sur les plages anglaises.  

Dans ces conditions, la diplomatie anglaise avait tout intérêt à hâter l'entrée en 
guerre de l'URSS pour la charger de la sale besogne...  

Il faut dire que l'impérialisme britannique, pourtant doté d'une longue expérience 
de l'Arme blindée, connût de grandes difficultés dans les premiers combats 
terrestres qui l'opposèrent à l'impérialisme allemand, en particulier en Afrique du 
Nord.  
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Ainsi, au cours de l'Opération Battleaxe qui se déroula à la mi-juin 1941 en 
Cyrénaïque et se solda par une victoire des troupes italo-allemandes, l'impérialisme 
britannique perdit 90 de ses chars quand l'Axe ne perdit qu'une douzaine des siens, 
alors que les deux camps en avaient engagé chacun autour de 190... Les troupes 
britanniques possédaient pourtant une assez large supériorité quantitative en 
hommes et les deux camps alignaient alors des forces aériennes sensiblement 
équivalentes. De même, lors de l'Opération Crusader, qui se déroula à la frontière 
lybio-égyptienne en novembre-décembre 1941, le Royaume-uni disposait de plus 
de 960 chars, dont 210 nouveaux chars moyens Crusader pesant une petite 
vingtŀƛƴŜ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŀǊƳŞǎ ŘΩǳƴ Ŏŀƴƻƴ ŘŜ пл ƳƳ  ŀǎǎŜȊ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ tŀƴȊŜǊ 
III. En face, les armées de l'Axe ne disposaient que de 390 blindés, dont moins de la 
moitié étaient des Panzer III et IV. Les Britanniques ne gagnèrent la bataille que 
parce qu'ils disposaient d'une confortable supériorité quantitative : ils perdirent en 
effet 800 chars quand l'Axe n'en perdit que 340... 

A Moscou, on pense alors que les nazis pourraient attendre d'avoir vaincu 
ƭϥ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ  ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ !ŦǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ŀŦƛƴ ŘϥŀǎǎǳǊŜr leur approvisionnement 
ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘ Ŝƴ ǇŞǘǊƻƭŜ Σ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎŜ ƭŀƴŎŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭϥ¦w{{Φ !ǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜǎ 
soviétiques, une guerre sur deux fronts apparaît alors comme trop risquée pour 
l'impérialisme allemand, et dans ces conditions, le printemps 1942 représente une 
hypothèse à priori plus probable que le printemps 1941 qui touche alors d'ailleurs à 
sa fin, réduisant ainsi à une durée de moins de quatre mois la fenêtre d'intervention 
disponible du fait de la raspoutitsa automnale (octobre-novembre). 

 

Ci-dessus, la raspoutitsa soviétique : à l'automne 1941, les hordes fascistes motorisées 
d'Hitler apparaissent comme bel et bien embourbées en URSS, et ce dans tous les sens du 
terme...  
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Le report de l'échéance au printemps 1942 aurait notamment permis à l'URSS de 
perfectionner la construction de ses systèmes de défense fortifiés et surtout de 
moderniser sa flotte de chasse et d'achever la réorganisation de ses corps blindés 
tout en les dotant d'une quantité significative de nouveaux chars moyens et 
lourds.

31
 L'opération Barbarossa qui prévoyait l'anéantissement de l'URSS en six 

semaines n'aurait alors vraisemblablement pas échoué aux yeux du monde en six 
mois, mais en quelques semaines...  

C'est indéniablement la conjonction de multiples facteurs défavorables qui donna 
un avantage momentané considérable à la Wehrmacht. Le 22 juin 1941, ce sont 3,2 
millions d'hommes (plus de 200 divisions, dont 159 allemandes), qui passent la 
frontière et foulent la terre soviétique. En face, l'URSS n'a mobilisé que 
partiellement ses 200 divisions d'infanterie et dispose d'environ un million 
d'hommes dans les zones frontalières. Ce sont donc d'abord, l'effet de surprise et la 
supériorité de l'ordre de 3 contre 1 de la Wehrmacht face aux troupes soviétiques 
stationnées près des frontières dans les principales directions de l'attaque. Ce sont 
ensuite les grandes masses de l'équipement militaire soviétique devenues 
brusquement (relativement) obsolètes durant la période 1939-1940, combinée au 
significatif différentiel d'expérience au combat acquise respectivement par l'Armée 
wƻǳƎŜ  seulement engagée dans des conflits locaux d'envergure limitée contre le 
WŀǇƻƴ Ŝǘ ƭŀ CƛƴƭŀƴŘŜ Σ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ ²ŜƘǊƳŀŎƘǘ ŀƎǳŜǊǊƛŜ ǘǊƻƛǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ƻŦŦŜƴǎƛǾŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ŜƴǾŜǊƎǳǊŜ  ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ tƻƭƻƎne, en France, en 
Yougoslavie et en Grèce Σ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊƻƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 
très difficile de l'Armée Rouge au cours du second semestre 1941 et les lourdes 
ǇŜǊǘŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ  ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜǎ Σ ŀƭƻǊǎ ŜǎǎǳȅŞŜǎ Ǉŀr 
l'URSS.  

Une fois les équipements industriels des zones menacées d'invasion évacués par 
voie ferrée, en particulier via le Transsibérien, vers les grands centres industriels 
ǎƛǘǳŞǎ Ǉƭǳǎ Ł ƭϥ9ǎǘ  ŎƻƳƳŜ ¢ŎƘŜƭƛŀōƛƴǎƪΣ aŀƎƴƛǘƻƎƻǊǎƪΣ bƛȊƘƴƛȅ ¢ŀƎƛƭΣ {ǾŜǊŘƭƻǾǎk, 
Molotov, Novossibirsk, Omsk et Kirov Σ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎƻǾƛŞǘƛǉǳŜ ŘϥŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ 
modernes remonta en flèche, permettant ainsi à l'Armée Rouge de plus en plus 
aguerrie et expérimentée d'inverser progressivement le rapport de forces en sa 
faveur puis de mener de vastes contre-offensives visant à la libération des 
territoires occupés, aux prix de pertes humaines et matérielles considérables. Le 
rapport des soldats soviétiques tués au combat contre les troupes de la Wehrmacht 
fût de 1,75 contre 1 sur l'ensemble du conflit. 

Ci-dessous : Les ateliers de l'usine n° 183 de Nizhniy Tagil en 1942  Depuis les opérations de 
polissage d'une tourelle jusqu'à l'expédition, en passant par la chaîne d'assemblage final. En 
décembre 1941, les premiers T-34 sortirent de cette usine qui utilisait les équipements 
évacués de l'usine n° 183 de Kharkov. Située eƴ ǇƭŜƛƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭϥhǳǊŀƭΣ bƛȊƘƴƛȅ ¢ŀƎƛƭ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ 
importante ville industrielle soviétique qui avait vu sa population passer de 38 000 à 160 000 
habitants durant la période 1926-1939. En URSS, les années 1930 virent la création 
d'importantes bases houillères et sidérurgiques dans le bassin du Kouznetsk (en Sibérie 
occidentale) ainsi qu'à Magnitogorsk (située dans l'Oural à plus de 1 000 km à l'est de 
Stalingrad et à plus de 1 400 km de Moscou). Outre l'acier de la moitié des chars d'assaut 
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soviétiques, Magnitogorsk produisit le tiers des munitions que l'Armée Rouge utilisa au cours 
de la guerre. 
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͙́ͪ ͙ͭ͊ͤͫͭ͊͟ όмфоуύ Trois tankistes (1938) 

˹͊ ͎͙ͪ͊ͤͼ͔ ͭͯ;͙ ͻͦ͒Ύͭ ͻͣͯͪͦΣ          
˴͚ͪ͊ ͍ͫͯͪͦ·͚ ͙ͭ΄͙͚ͤͦ ͦ͋ΆΎͭΦ 
    
̂ ͍·͙ͫͦ͟ͻ ͔͔͎͍͋ͪͦ ˢͣͯͪ͊ 
͍̉͊ͫͦ·͔ ͙ͪͦ͒ͤ· ͫͭͦΎͭΦ ό͙͋ͫύ 

***  
́͊ͣ ͍͎ͪ͊ͯ ͊ͫͦͤ͘͡ ͍͔ͨͦͫͭ͊ͤ͡ ͨͪͦ;ͤ·͚Σ 
́͊ͣ ͙ͫͭͦͭΣ ͍͔ͦͭ͊͗ͤ ͙ ͙͔ͫͤ͡Σ 
           
̂ ͎͙ͪ͊ͤͼ ͔͙ͣ͘͡ ͒͊͡Έ͔͍ͤͦͫͭͦ;͚ͤͦ  
ˣ͔͍͚ͪͦͤͦ ͯ͒͊ͪͤ·͚ ͋͊ͭ͊͡ΈͦͤΦ ό͙͋ͫύ 

***  
́͊ͣ ͙͍͗ͯͭ τ ͙  ͔ͨͫͤΎ ͍ ͭͦͣ ͨͦͪͯ͊͟ ς  
˹͔ͪͯ΄͙͚ͣͦΣ ͔ͪͨͦ͟͟Ό ͔ͫͣΈ͔͚Φ 
 
͙́ͪ ͙ͭ͊ͤͫͭ͊͟Σ ͙ͭͪ ͍͔͔ͫ͡·ͻ ͎͒ͪͯ͊ τ     
͙̏ͨ͊͗͟ ͣ͊΄͙ͤ· ͔͍͚͋ͦͦΦ ό͙͋ͫύ 

***  
˹͊ ͍ͭͪ͊ͯ ͔͎͊͡͡ ͪͦͫ͊ ͎ͯͫͭ͊ΎΣ  
˽͔͎͙ͦ͡͡ ͭͯͣ͊ͤ· ΄͙͙ͪͦ͟Φ  
 
ˤ Ήͭͯ ͤͦ;Έ ͔ͪ΄͙͙͡ ͙ͫ͊ͣͯͪ͊   
˽͔͔͚͙ͪͭ ͎͙ͪ͊ͤͼͯ ͯ ͔͙ͪ͟Φ ό͙͋ͫύ 

***  
˹ͦ ͍͔ͪ͊͒͊͘͟ ͙͒ͦͦ͗͊͡͡ ͭͦ;ͤͦ τ,         
ˮ ͨͦ΄͔͡ ͦͣ͊ͤ͒ͦ͟Ό ͍͔͔ͣͭͤ͘Σ 
 
˽ͦ ͚ͪͦ͒ͤͦ ͔͔ͣ͘͡ ͒͊͡Έ͔͍ͤͦͫͭͦ;͚ͤͦ  
ˣ͔͍͚ͪͦͤͦ ͯ͒͊ͪͤ·͚ ͋͊ͭ͊͡ΈͦͤΦ ό͙͋ͫύ 

***  
˸;͙͊ͫ͡Έ ͙ͭ͊ͤ͟Σ ͍͔͔ͭͪ ͨͦ͒·ͣ͊ΎΣ         
˹͊ͫͭͯͨ͊͊͡ ͎ͪͦͤ͊͘Ύ ͋ͪͦͤΎ  
 
ˮ ͔͔͙ͭ͡͡ ͔ͤ͊ͣ͘Έ ͙ͫ͊ͣͯͪ͊               
˽ͦ͒ ͤ͊ͨͦͪͦͣ ͙ͫͭ͊͡ ͙ ͎ͦͤΎΦ ό͙͋ͫύ 

***  
ˮ ͙͙͒ͦ͋͡ τ ͨ ͔ͫͤΎ ͍ ͭͦͣ ͨͦͪͯ͊͟  
ˤ͔ͫͻ ͍͎͍ͪ͊ͦ ͍ ͔͊ͭ͊͟ ͎͔͍͚ͦͤͦ  
 
͙́ͪ ͙ͭ͊ͤͫͭ͊͟Σ ͙ͭͪ ͍͔͔ͫ͡·ͻ ͎͒ͪͯ͊  
͙̏ͨ͊͗͟ ͣ͊΄͙ͤ· ͔͍͚͋ͦͦΦ ό͙͋ͫύ 

Des nuages sombres s'amoncelaient au-dessus de la frontière, 
La rude région était plongée dans le silence. 
 
Sur les hautes rives du fleuve Amour, 
Se tenaient les protecteurs de la patrie. (bis) 

***  
Là a été installée une solide barrière contre l'ennemi, 
Ils se tiennent debout, forts et courageux, 
 
Aux frontières de l'Extrême-Orient [soviétique] 
Se trouve le bataillon de choc blindé. (bis) 

***  
Ils vivent là τ et leurs chants témoignent τ 
Qu'ils sont une famille forte et indestructible. 
 
Trois tankistes, trois amis joyeux τ 
Sont l'équipage d'un véhicule de combat. (bis) 

***  
Quand la rosée abondante recouvrit l'herbe, 
Un épais brouillard tomba. 
 
Cette nuit, les troupes samouraï se décidèrent  
A passer la frontière par le fleuve. (bis) 

***  
Mais la sentinelle les signala précisément τ, 
Et arriva, se présentant au rapport, 
 
Sur les terres natales de l'Extrême-Orient 
Le bataillon de choc blindé. (bis) 

***  
Les chars filaient, en fendant le vent, 
Un redoutable blindé attaquait, 
 
Et les troupes samouraï s'écroulaient au sol 
Sous la pression de l'acier et de notre puissance de feu. (bis) 

***  
C'est ainsi que τ comme en témoigne cette chanson, 
Les ennemis furent détruits par la puissance de feu de l'attaque 
 
[Des] trois tankistes, [des] trois amis joyeux, 
[De] l'équipage du véhicule de combat. (bis) 

En 1938, ce n'est pas que le bruit de bottes de l'impérialisme allemand qui se 
rapproche dangereusement de la patrie des travailleurs et des opprimés du monde 
entier. L'année 1938 est également celle des premiers graves incidents frontaliers 
avec le grand allié de l'impérialisme allemand : l'impérialisme japonais. En Extrême-
Orient, la seconde guerre mondiale a déjà commencé !  

C'est à ces premières confrontations militaires majeures auxquelles fait référence la 
chanson ci-dessus.  

Au milieu de l'été 1938 se déroule d'abord la Bataille du Lac Khassan dans la région 
de Vladivostok, à la suite de la désertion du général soviétique Genrikh Lyushkov, 
responsable du NKVD dans la région, qui livra aux impérialistes japonais les détails 
du dispositif de défense soviétique. Mais c'est quelques mois plus tard, à 1 000 km 
de là, que la confrontation va prendre les proportions d'une véritable guerre. 
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Pour en comprendre la naissance, il faut remonter quelques années en arrière. En 
mars 1936, face à l'avancée de la politique colonialiste japonaise en Chine, le 
régime Mongol conclue un protocole d'assistance mutuelle avec l'URSS. Bien lui en 
prit ! Les années 1937-1938 virent en effet les excursions frontalières japonaises se 
multiplier, mais ce n'est qu'au printemps 1939 que ces incidents se transforment en 
guerre locale.  

En mai, les troupes soviéto-mongoles repoussent une première offensive japonaise. 
Deux mois plus tard, au début du mois de juillet, l'Armée impériale lance une 
seconde offensive de bien plus grande envergure impliquant près de 40 000 
hommes. Cette offensive est alors menée par les troupes japonaises stationnées de 
l'autre côté de la rivière Halha au cours de la bataille de Khalkhin Gol.  

Mais entre temps, les troupes soviétiques sous le commandement du général 
Joukov, se sont considérablement renforcées en dépit d'immenses difficultés 
logistiques qui poussèrent le haut commandement militaire japonais à sous-estimer 
les forces soviétiques. Certain de sa victoire, l'Etat major japonais avait invité les 
attachés militaires italiens et allemands à assister à l'offensive. Au moment de 
l'offensive japonaise, l'Armée Rouge ne disposait que de moins du tiers des effectifs 
japonais en hommes, mais possédait une supériorité écrasante en artillerie, en 
blindés et en termes de logistique.  

Après avoir tenu en échec cette offensive, le Haut commandement soviétique se 
donna quelques semaines pour préparer sa contre-offensive. Approximativement 
4 000 camions furent ainsi utilisés pour acheminer les renforts et le matériel 
nécessaire sur les 800 km de pistes qui séparaient le champ de bataille de la voie 
ferrée la plus proche. Le 20 août, dans la surprise la plus totale, les soviétiques 
déclenchent une vaste contre-offensive mobilisant près de 60 000 hommes.  

L'attaque débuta par un raid de 200 bombardiers suivie par une pluie d'obus 
générée par l'artillerie à longue portée : jusqu'à plus de 20 km pour les nouveaux 
canons de 122 et 152 mm qui viennent d'entrer en service.  

Dotée d'une supériorité écrasante en artillerie (le double), en véhicules blindés 
(près de 900, soit le sextuple du nombre dont disposent alors les japonais), et dotée 
d'une puissance logistique permettant de les alimenter dans la durée, l'Armée 
Rouge couverte sur ses flancs par deux divisions de cavaliers mongoles réalisa 
l'encerclement du gros de l'Armée impériale en trois jours. Avec un soldat 
soviétique pour six soldats japonais, le rapport des tués au combat fût très à 
l'avantage de l'Armée Rouge.  

Une semaine après le début de l'offensive soviétique ne subsistaient plus que des 
poches de résistance éparses, quoique farouches. En effet, puisant dans la tradition 
nationale des Samouraï et du seppuku (harakiri), les combattants furent exhortés 
par les officiers à sacrifier leur vie selon le code japonais de l'honneur militaire, 
plutôt que de se rendre. Malgré cela, le 30 août, l'Armée japonaise reçut l'ordre de 
préparer la fin des hostilités avec l'Union Soviétique, et deux semaines plus tard, 
l'ambassadeur japonais signa le cessez-le-feu que les soviétiques avaient proposé 
dès le 22 août.  
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Des soldats mongols qui couvrirent l'offensive soviétique. 

Notons au passage que, comme on le voit, l'URSS n'hésita pas à risquer une 
confrontation militaire directe avec le Japon pour protéger son allié Mongole, au 
risque que l'impérialisme allemand n'en profite... Ceci fournit une preuve 
supplémentaire de la politique profondément internationaliste de l'URSS qui fût au 
même moment la seule à prendre fait et cause pour les Républicains espagnols.  


